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Française 
L'Académie française vient de pro-. 

lester de haut contre le manifeste des 
)3 intellectuels allemands. Elle a bien 
tait, et il était temps. 

Beaucoup se demandaient, en effet, 
s'il n'y avait pas, pour l'élite de notre 
pays, une réponse unanime et écla-
tante à faire à ces messieurs d'outre-
Rhin ? Sans doute leurs dénégations 
hypocrites ne méritaient que le mé-
pris. Mais ce mépris, songeait-on, 
îi'eût-id pas gagné à s'exprimer plus 
fortement encore que dans le verdict 

~i de l'Académie des inscriptions et bel-
les-lettres et à travers le grand dis-
cours de M. Louas Renault, en séance 
solennelle ? 

Au moment où les Universités alle-
mandes renforçaient de leurs déclara-
tions le premier manifeste, il s'impo-
sait que l'Académie française, avec sa 
grande autorité, flétrisse comme elle 
a su le faire ces professeurs d'histoire, 
de droit, de théologie protestante et 
catholique, de chimie, de physique, 
ces conservateurs de musées, ces mu-
siciens, ces littérateurs osant nier l'é-

< videnc© et s'en venant affirmer leur 
solidarité avec le militarisme par le-
quel l'Allemagne se suicide. 

Le public, qui est simpliste, n'eût 
pas très bien compris un excès de mé-
nagements; et bien qu'il soit louable 
à des assemblées de haute culture de 
ne céder qu'avec réflexion à l'opinion, 
ce n'était certes pas le cas pour l'Ins-
titut de rester dans les nuages de l'i-
dée pure et de l'abstraction motivée. 
Il l'a senti, et on doit l'en louer. 

Nous sommes en guerre, agissons 
Eelon la guerre. Quand l'ennemi s'a-
vance, on barre les routes, on fait sau-
ter les ponts. U convenait de signifier 
RUX intellectuels allemands qu'aucun 
lien, matériel ou fictif, ne pouvait sub-
sister entre eux et nous. Ne l'oublions 
pas : U s'agit pour la France de re-

Uno perpétuelle bascule compensa-
trice, l'évolution d'idées et d'intérêts 
nouveaux, des sujets de crainte surgis 
de circonstances fortuites ou fatales, 
modifient de génération en généra-
tion le jeu des alliances. L'oubli his-
torique s'instaure peu à peu quand 
l'âge des anciens adversaires a affai-
bli le ressort de leur haine, quand la 
mort a couché peu à peu dans la mê-
me paix funèbre la plupart de ceux 
qui s'étaient rués les uns contre les 
autres. 

Cet oubli-là, après bientôt un demi-
siècle, nous allions peut-être commen-
cer à le connaître vis-à-vis de l'Allema-
gne, malgré la plaie jamais cicatrisée 
de l'Alsace-Lorraine. Nous voulions* 
la paix, on ne saurait trop te répéter. 
La fureur même qui nous anime ne 
fait que traduire l'amertume de . nos 
illusions déçues, notre regret des sa-
crifices inutiles pendant quarante-qua-
tre ans de paix, l'horreur de cette lut-
te indispensable contre la sauvagerie. 

Oui, c'est chose sombre et terrible; 
mais qu'y faire ? Sinon de réaliser im-
pitoyablement cette nécessité; plus 
tard, sur le champ dévasté, nous ra-
mènerons la charrue et sèmerons le 
blé de vie. 

LES PRISONNIERS ALLEMANDS 

m 

* * * 

y 

Déjà, sans doute, pour échapper à 
l'horreur du cauchemar, chasser tant 
d'effroyables visions de villages en 
flammes, de cités bombardées, de 
joyaux de l'art anéantis, d'innocents 
fusillés,, est-il des esprits sincères et 
généreux qui s'efforcent d'apercevoir, 
derrière les ténèbres rouges, l'aube 
d'un jour plus calme et le réconfort 
d'une réconciliation tardive. Ceux-là, 
devant les catastrophes engendrées, 
se demandent clans quelles conditions, 
entre la France et l'Allemagne, pour-
ra descendre l'apaisement de l'oubli ? 

Si ce souci avait retenu les intellec-
tuels de France et mitigé leur indi-

LÂ CAVALERIE AUTRICHIENNE 

Ils avaient réussi à franchir l'Yser i 
Les Belges rompent les digues : un torrent d'eau 

engloutit toute une brigade wurtemfoergeoise 
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UN GROUPE DE P81S0NNÏERS INTERNÉS A MARMANDE Photo AUDRY. 

UN GROUPE DE DRAGONS AUTRICHIENS 
On sait que dos troupes de cavalerie austro - hongroises prennent part 

aux opérations dans le Nord. 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Paris, 2 novembre. 
Parmi les récents hauts faits de nos sol-

dats, on a cité l'enlèvement par des dra-
gons d'un village qu'occupait fortement l'in-
fanterie ennemie appuyée par de l'artille-
rie. Dans cette opération, dont le succès a 
été brillant, nos cavaliers ont combattu à 
pied, la lance au poing. 

Il y aurait lieu de rappeler à cette occa-
sion que dans l'ancienne armée nos dragons 
guerroyaient tantôt à pied et tantôt à cheval. 
A Fontenoy, ils figurèrent parmi les plus 
solides fantassins. 

Napoléon les utilisa maintes fois dans 
une même campagne comme fantassins et 
comme cavaliers. 

Le livre d'or de cette arme est particuliè-
rement riche en prouesses. 

On continue à placer sous séquestre les 
maisons appartenant à des sujets allemands 
ou autrichiens, et cela promet de durer 
longtemps, car elles se comptent non par 
centaines, mais par milliers. Elles abondent 
surtout à Paris, où il était relativement fa-
cile de dissimuler l'identité des exploitants. 
En province, où l'on est plus surveillé, la 
supercherie était moins aisée. 

Certaines maisons allemandes avaient 
d'ailleurs pris le titre de : « Fabrique fran-
çaise » de ceci ou de cela; on n'a pas eu 
de peine à arracher ce masque; il a suffi de 
le vouloir. 

A propos de ces mises sous séquestre, il 
convient de prévenir de fausses .interpréta-
tions. On paraît croire dans ie public que 
les propriétés de toutes sortes qui ont été 
ou seront mises sous séquestre sont ainsi 
l'objet d'une confiscation. Il n'en est rien. 
Le séquestre est une mesure de précaution, 
de conservation ; elle a pour but fct elle aura 
certainement pour effet de sauvegarder les 
intérêts de ceux de nos nationaux qui se 
trouvent être créanciers de maisons alle-
mandes du autrichiennes, et ceux des ou-
vriers employés par ces maisons. Enfin, 
c'est en outre un moyen de restreindre 
l'espionnage, dont le développement avait 
pris des proportions rée'lement formida-
bles. Tout n'a pas encore été dit sur ce 
sujet. Il n'aura fallu rien de moins.que l'in-
trépide dévouement de nos soldats pour 
neutraliser en quelque mesure les effets 
du prodigieux espionnage allemand, qui 
continue du reste à sévir imperturbable-

prendre son rang de grande nation, 
ou de végéter démembrée et anéan-
tie, conformément au vœu des pen-
seurs d'Allemagne, 

kj N'allons pas réserver des possibili-
tés de rapprochement ultérieur inop-
portunes. A quoi bon ? Si elles doi-
vent jamais se produire, il sera temps 
alors d'aviser. N'arguons pas qu'après 
ces terribles convulsions l'accalmie 
viendra, engendrant l'oubli. 

Sans doute il existe un oubli histo-
rique, qui obéit à des causes com-
plexes. Au premier rang figurent la 
sympathie ou l'antipathie, états d'âme 
souvent irraisonnés tenant à d'obscu-
res et profondes racines, chez les peu-
ples comme chez les individus. Vien-
Çient ensuite des facteurs moraux ou 
matériels : t'estime, la crainte ou l'in-
térêt. 

Les raisons dynastiques ou politi-
ques ont parfois mis aux prises des 
nations qui ne se haïssaient pas et qui, 
ensuite', se raccommodaient. D'autres 
fois, des malentendus, des irritations 
passagères amenaient cette tension 
d'orage qui fait dire dans le peuple : 
« Flanquez-vous une bonne peignée, 
et que ça finisse I » 

Certes, nos aïeux eussent été bien 
étonnés, après la lutte de Napoléon 

, contre l'Angleterre, de prévoir que 
teent ans plus tard nous marcherions, 
Anglais et Français, amicalement cô-
te à côte. Je tiens, de mon grand-père, 
un boulet rond craché sur nos troupes 
par un canon russe de Sébastopol, et 
qui maintenant sert, sur ma table de 
travail, d'inoffensif presse-papier. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
<lu 6 novembre 1914. 

ment. J'ai reçu à cet égard d'intéressantes 
communications, dont je ferai prochaine-
ment usage. Plusieurs d'entre elles visent 
certains Allemands naturalisés Français afin 
de remplir plus commodément leur mission 
occulte, sauf à invoquer ensuite les dispo-
sitions d'une certaine loi Delbruck, votée 
au Reichstag en 1912, et qui permet aux 
boches, après avoir « représenté utilement 
les intérêts de leur vieille patrie (sic) » à la 
faveur d'une naturalisation, de ne pas per-
dre la nationalité allemande ! 

On s'occupera de cela quand le moment 
sera venu. Il y a temps pour tout; mais 
d'ici là il faut tenir l'œil ouvert. 

ALBERT ROBERT. 

DEMAIN 
nous commençons la publication de 

notre nouveau feuilleton : 

impe-la-Mort 
Pat1 «Iules Mary 

Les Allemands à Bruges 
Londres, 4 novembre. — Mme X..., arrivée 

A Londres lundi dernier, venant de Bruges, 
l'ait une description suggestive de l'occupa-
tion de la ville : 

« Les soldats allemands sont logés chez 
l'habitant, et l'ai éié obligée, dit Mme X..., de 
nourrir huit d'entre eux, malgré la très 
prande difficulté ,de se prouver a,uoun ali-
ment quelconque. Bien que très découragés 
ei pleurant à tous les coins de rue, ils ':ont 
encore très cruels.- J'avais un chien appelé 
« Kitchener », les Allemands le découvrirent 
chez moi et le mirent en petits morceaux. 
J ai vu un officier allemand se tirer un coup 
de revolver dans la main pour faire croire 
que le coup venait des Belges, et je pense 
aussi, pour avoir un prétexte de ne pas re-
venir sur le front. Sauf les blessés, il n'y a 
pas de soldats à Bruges; les forces d'occupa-
tion se composent de marins. La ville est 
gardée disciplinairement. Partout des pla-
cards allemands. Les attroupements de plus 
de trois personnes sont interdits; interdic-
tion également de monter à bi ; cieUe ou en 
voiture ni d'aller a la messe en même temps 
que les Allemands. Notre-Dame et le beffroi 
sont indemnes, sauf une bombe tombée sur 
le toit de la cathédrale. Les Allemands sont 
dans un état pitoyable. Ils n'ont pas changé 
de vêtements depuis des semaines. En public, 
ils continuent à braver les Anglais et les pel 
ges, mais en leur aparté, ils pleurent et per 
dent tout courage. » 

D'une lettre d'un médecin russe attaché 
à une ambulance sur le front russe en 
Galicie, nous extrayons le passage sui-
vant : 

ci... J'ai fait toute la campagne russo-
japonaise aux avant-postes, mais je n'au-
rais jamais pu imaginer rien de pareil 
à ce que je vois maintenant... Les blessés 
nous arrivent surtout pendant la nuit 
Nous faisons les pansements et même de 
grandes opérations à la lumière des lan-
ternes, et après nous envoyons les bles-
sés par les trains sanitaires dans les hô-
pitaux les plus proches. Au commen;e> 
ment, c'était terrible de travailler ainsi; 
ensuite, on s'est habitué au sifflement de 
la mitraille et au bruit des obus. Nous 
n'avons même pas le temps d'avoir peur. 
Pendant quatre jours, nous tous : méde-
cins, infirmiers, infirmières, n'avons pas 
môme dormi cinq heures, et nous n'étions 
pas fatigués. Je ne puis vous dire quel 
courage on ressent en voyant nos sol-
dats. Avec eux, la Russie est Invincible. 

» Les blessés sont de vrais héros, n faut 
voir avec quel calme ils supportent la 
souffrance. Un soldat qui avait la jambe 
fracassée s'est traîné sur les genoux, à 
une distance de 3 kilomètres, jusqu'à no-
tre ambulance, et a refusé le brancard 
en nous indiquant un camarade plus griè-
vement blessé... Pendant les opérations, 
pas un seul gémissement Si la douleur 
est plus forte, ils serrent les dents ou fer-
ment les yeux, rien de plus. Parfois, ils 
aident eux-mêmes à faire l'opération, 
tiennent les instruments ou enlèvent i 
sang avec une éponge... Une fois, arrive 
un soldat, la main enveloppée d'un chif-
fon tout en sang. Le matin, il avait eu 
deux doigts d'atteints, et la guérison était 
possible, mais il était resté jusqu'au soir 
dans la tranchée et n'était enfin venu à 
l'ambulance que parce que la perte de 
sang lui causait des vertiges. «Votre Sei-
» gneurie, me dit-il, coupe-moi celui-ci qui 
» est #5jà trop affaissé, panse-moi l'autre, 
» et je retournerai avec les camarades. » 
On eut toutes les peines du monde à le re-
tenir à l'ambulance. 

» I-es Allemands sont eux aussi très en-
durcis, mais les Autrichiens, c'est une au-
tre affaire : ils gémissent, crient, pleurent, 
et quand l'opération est terminée, ils vous 
baisent les mains. » 

Paris, 5 novembre. — La présence des 
croiseurs alliés rendait impossible aux 
Allemands la traversée de l'Yser à hau-
teur de Lombaertzyde. Le 26, renonçant 
à ses attaques le long des dunes, l'artille-
rie wurterobergeoise, en batterie sur le 
canal de Nieuport, évacuait ses positions 
de Rattevalle, rendues intenables par le 
feu de la marine anglaise. L'ennemi trans-
portait ses pièces à Mannekensvere, hors 
de portée de la flotte britannique. De là. 
les Allemands allaient tenter une hui-
tième fois le passage. ) 

Le 27, à la pointe du jour, une pluie 
d'obus s'abattait sur nos lignes. L'artil-
lerie belge, postée à Ramscappelle, es-
sayait de répondre, mais la supériorité 
de l'adversaire éta;t telle, que, sous me-
nace d'anéantissement, nos alliés de-
vaient se retirer vers dix heures .sur la 
route de Wulpen. C'était le moment at-
tendu par l'ennemi. D'épaisses colon-
nes débouchaient alors de Saint-Geor-
ges. Deux sections écossaises de mi-
trailleuses, à qui leur mobilité évitait d'ê-
tre repérées par les pièces wurtember-
geoises, avaient pris position sur la gau-
che du canal, arrosant à bonne portée les 
assaillants. Une demi-heure, les Anglais 
défendirent le passage, faisant éprouver 
des pertes terribles à l'ennemi. Les mani-
velles tournaient sans interruption, fau-
chant des lignes entières, mais à mesure 
que les sections tombaient, d'autres les 
remplaçaient Un torrent de troupes cou-
lait littéralement de Saint-Georges; il sem-
blait que toute l'armée du duc de Wurtem-
berg se fût concentrée sur ce point. Sous 
l'avalanche, les mitrailleurs anglais de-
vaient se replier. 

Il était midi. Sous la protection d'un feu 
d'artillerie formidaible, les Allemands se 
mirent en devoir de franchir l'Yser. 

Quelques planches avaient suffi pour 
assurer le passage; à la suite de huit 
jours de combats, le canal était littérale-
ment comblé par les péniches coulées, les 
troncs d'arbres, les porps des chevaux et 
des hommes. C'était vraiment un pont de 
cadavres, que l'ennemi allait passer. 

Le» troupes francc^belges s'étaient ra. 
tirées vers Ramscappelle. Deux régiments? 
"hindous étaient restes dans les tranchées 
creusées à un kilomètre de l'Yser et pro-
tégeaient par leurs feux de salves la re» 
traite du gros des forces alliées. L'infan-
terie ennemie, massée sur la rive gaucho 
du canal, se préparait à donner l'assaut k 
l'arrière-garde britannique. Cependant, 
les Hindous avaient reçu l'ordre de se dé-
filer un à un par les fossés perpendicu-
laires. Bientôt il ne resta plus dans les 
retranchements que quelques hommes 
chargés de donner le change et des bon-
nets de police sur lesquels l'infanterie al-
lemande usait ses cartoucheà. Toutes les 
forces alliées maintenant s'étaient reti-
rées sur les collines de Ramscappelle. 
Avec de grands cris, les Wurtembergeois 
s'étaient précipités sur nos tranchées vi-
des et les avaient occupées. 

A ce moment, un grondement sourd se 
fit entendre dans la direction de l'Ouest 
Le bruit 6e précise. On eût dit la réson-
nance d'une marée montante. Et voilà qua 
soudain apparut, remontant le canal, un 
bouillonnement formidable. Une trombe 
dévastatrice qui abattait les maisons, rou-
lait le3 arbres et les cadavres... Des cris 
de rage et de terreur partaient des lignes 
allemandes. Mais il était trop tard. L eaU' 
arrivait déjà, comblant leurs tranchées* 
leur montant à la cheville, aux genoux, 
au ventre. Dans une course de troupeau 
affolé, les Wurtembergeois s'enfuyaient 
vers les terres hautes à l'abri de l'inonda-
tion. Mais du haut des collines, l'artillerie 
belge, revenue, envoyait des volées de mi-
traille. L'ennemi était pris entre l'eau et 
le feu. Le peu qui avait échappé à la noma-
de succombait sous nos balles. Quelques-
uns, parvenus dans nos lignes, évitèrent 
la mort par la captivité. 

A la place de la vallée, de la rivière, 
du canal, de la route, on ne voyait plus 
maintenant qu'une vaste nappe miroitan-
te. A peine quelques poteaux télégraphia 
ques surgissaient-ils du grand lac où étai( 
engloutie toute une brigade wurtember* 
geoise. 

LA CAPITALE DE LA TURQUIE 

Par Maurice LEBLANC 

— Allons, allons, dit le capitaine en 
eouriaxit, ne vous fâchez pas. Aidez-
moi plutôt à faire comprendre à ces 
braves gens... 

U s'adressait aux domestiques, à 
iVictor qui décrochait un fusil, au jar-
dinier, à Henriot, et il les avertit qu'il 
ne devait rester au Vieux-Moulin que 
des combattants, tout homme pris les 
armes à la main s'exposant aux re-
présailles. 

Ils le laissèrent parler, et Victor, 
«ans plus songer à la retraite, répon-

'' dit : 
— Ça se peut, mon capitaine. Mais 

ça, c'est des choses auxquelles on ne 
pense pas. Moi, je reste. 

— Et vous, maître Saboureux ? 
Vous risquez gros, si l'on prouve que 
le feu a été allumé par vous. 

— Je reste, grogna le paysan, laco-
nique. 

— Et vous, le chemineau? 
«V Le père Poussière n'avait pas enco-
re mangé le morceau de pain tiré de 
son bissac. Il écoutait et observait, les 
yeux écarquillés, avec un effort vi-
sitoie ctattention. Il examina le capi-
taine, son uniforme, les soutaches 

gnation contre l'élite allemande, il eût 
été à craindre qu'ils se fussent trom-
pés. 

En "raison des haines presque inex-
tinguibles soulevées par les procédés 
des soldats du kaiser, et en raison de 
la mentalité de cette nation entière, 
tout présage que nous ne pourrons ou-
blier avant bien longtemps la condui-
te de l'Allemagne. Franchissant l'éta-
pe tracée par Bismarck, qui déclarait 
que la Force prime le Droit, elle a pro-
clamé que la Force crée le Droit. Tant 
que de pareilles idées garderont leur 
puissance d'intoxication individuelle 
et collective, impossible d'espérer une 
chance même de rapprochement. 

Le cataclysme hideux dont nous 
sommes témoins «.uira bouleversé trop 
profondément les cœurs et éb'ranlS les 
cerveaux pour que de sitôl Les hom-
mes en perdent la mémoire. L'âme du 
monde entier a été trop brutalement 
heurtée dans sa foi et ses aspirations 
d'un meilleur avenir pour n'en pas 
rester pendant de très Longues années 
écœurée et révoitee. 

C'est le châtiment de certains cri-
mes commis contre l'humanité qu'ils 
entraînent une série de maux incalcu-
lables. Jusqu'à quel millésime frappé 
sur la monnaie du Temps J'Europe se 
souviendra-t-elle ae cet effroyable 
bain de sang? Il est impossible de le 
prévoir. Devant tant d'agonies et de 
souffrances, on ne peut songer qu'aux 
réparations, complètes et terribles, 
qui s'imposeront ! 

Paul MARGUEMTTE. 

qui ornaient sa manche, parut réflé-
chir à des choses mystérieuses, se le-
va et saisit un fusil. 

— A la bonne heure, père Poussiè-
re, ricana Morestal. Tu sais bien quel 
est ton pays, quand il a besoin qu'on 
le défende. 

Un homme avait fait, presque en 
même temps, lo même geste que le 
chemineau. Une case de plus fut vide 
au râtelier. 

C'était DuvaucheJ, un peu titubant 
encore, mais la mine intrépide. 

— Comment, Duvauchel, demanda 
le capitaine Daspry, on ne déserte 
pas ? 

,, — Vous vous foutez de moi, mon ca-
pitaine ! Que ces bougres-là fichent 
le camp de France, d'abord ! Je dé-
serterai après. 

— Mais tu n'as qu'un bras de vali-
de. 

— Un bras de mécano, mon capitai-
ne, et de mécano français... Ça en 
vaut bien deux. 

— Passez-m'en un, de fusil, récla-
ma 9b fils du jardinier, ça me con-
naît. 

Duvauchel se mit à rire. 
— Toi aussi, le gosse? il t'en faut 

un 7 Voua verrez que les petits à la 
mamelle se lèveront comme les au-
tres. Ah ! crénom ! Mon sang tourne 
à l'idée qu'ils sont en France ! 

Tous ils suivirent le capitaine, qui 
leur assigna un poste le long du pa-
rapet. Les femmes s'occupèrent de 
mettre des munitions à portée des 
tireurs. 

NOS ALLIÉS ANGLAIS EN BELGIQUE 

En haut: La mosquée de Sainte-Sophie, & Ccnstantlnopia. 
En bas : L'ancienne enceinte de la ville. MIROIR-PHOTO. 

LÀ SAISIE DES PROPRIÉTÉS 
ALLEMANDES 

INFANTERIE ANGLAISE TRAVERSANT UNE RIVIERE Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Marseille, 4 novembre. — Sur ordonnance 
du président du tribunal civil, le parquet a 
procédé aujourd'hui à la saisie de 11,023 sacs 
de haricots évalués à 33,638 fr., réquisition-
nés par l'autorité militaire et appartenant à 
la maison Klinz et Hosacq, négociants à Fiu-
me (Hongrie). Il a saisi également une villa 
dont le nommé Gièzé, Allemand, disparu de-
puis la mobilisation, est propriétaire, et mis 
sous séquestre une importante maison alle-
mande de commission de Stleglitz. 

Paris, 5 novembre. — Sur ordonnance du 
président Monier, trente malsons alleman-
des et autrichiennes, parmi lesquelles la 
Banque I. R. P. des Pays autrichiens, 18, rue 
du 4-Septembre, et les temples protestants 
allemands situés 93, rue de Crimée; 25, rue 
Blanche, et 21, rue Brochan, ont été placées 
sous séquestre aujourd'hui. 

Nantes, 4 novembre. — Sur une requête 
présentée par M. Octave Martin, procureur 

( de la République, le président du tribunal 
j civil de Nantes a ordonné diverses saisies et 

mises sous séquestre des marchandises, de-
niers ou créances concernant plusieurs mai-
sons allemandes ou austro-hongroises. 

UN CHAMEAU ERRANT EN 
SEINE-ET-MARNE 

Marthe se trouva seule auprès de 
son mari. Elle,vit bien que la scèno 
l'avait remué. Dans la façon dont ces 
braves gens comprenaient leur de-
voir, et l'accomplissaient sans y être 
obligés, simplement et spontanément, 
il y avait cette sorte de grandeur' qui 
vous touche au plus profond de l'â-
me. 

Eile. lui dit : 
— Eh bien 1 Philippe ? 
Il ruê répondit pas, la figure con-

tractée. 
Elle reprit : 
— Eh bien! pars... Que fais-tu ? Per-

sonne ne s'apercevra de ta fuite... Dé-
pêche-toi... Profite de l'occasion... 

Us entendirent le capitaine interpel-
ler son lieutenant : 

— Baissez donc la tête, Fabrègues... 
On peut vous voir... 

Marthe saisit le bras de Philippe, 
et, se penchant vers lui : 

— Mais avoue-le donc que tu ne 
peux pas partir... que tout cola te 
bouleverse et que ton devoir est ici... 
que tu le sens... 

Il se taisait, et elle avisa sur son 
front deux petites rides qui mar-
quaient l'effort douloureux de sa pen-
sée. 

■—Les voilà ! les voilà ! fit une voix. 
— Oui, dit le capitaine Daspry, qui 

scrutait la route par l'orifice d'une 
meurtrière, oui, - les voilà!... à six 
cents mètres au plus... C'est l'avanl-
garde... Ils longent l'étang sans trop 
se méfier... 

Un servent vint l'avertir au© l'enne-

mi avait hissé un canon sur le ver-
sant du col. L'officier s'alarma, mais 
le vieux Morestal se mit à rire. 

— Qu'ils montent toutes les pièces 
qu'ils voudront!... Ils ne peuvent tes 
établir que sur des emplacements 
que nous dominons et nue j'ai notés. 
Il suffit de quelques bons tireurs pour 
rendre impossible une mise en batte-
rie. 

Et, se tournant vers son fils, il lui 
dit tout naturellement, comme si rien 
ne les avait jamais séparés : 

— Tu viens, Philippe? A nous 
deux, nous tes démolirons. 

Le capitaine Daspry S'interposa. 
— Ne tirez pas ! Nous ne sommes 

pas encore découverts. Attendez, mes 
ordres... U sera toujours temps.■• 

Le vieux Morestal s'était éloigné. 
Résoiument, Philippe marcha vers 

la porte qui conduisait au jardin, 
| vers la campagne libre. Mais il n'a-
! Vait pas fait dix pas, qu'il s'arrêta. H 
1 semblait souffrir . indéfiniment, et 

Marthe., qui ne ie quittait point, 
Marthe, anxieuse, pleine d'esrjoir et 
d'appréhension, assistait aux 'phases 
de la lutte tragique. 

— Tout le passé s'impose à toi, Phi-
lippe, tout ce que le passé t'a légué 
d'amour pour la France. Ecoute-le. 

Et répondant aux objections : 
— Oui, je sais, ton intelligence se 

révolte. Mais est-ce que l'intelliaence 
est tout?... Obéis à ton instinct," Phi-

j lippe... C'est lui qui a raison. 
— Non, , non, halbutia-t-il, l'ins-

! tinct n'a jamais raison.. 

— Il a raison. Sans quoi, tu serais 
loin déjà. Mais tu ne peux pas. Tout 
ton être s'y refuse. Tes jambes n'ont 
pas de force pour la fuite. 

Là-bas, le col du Diable déversait 
des troupes, et encore des troupes, 
dont on voyait tes masses grouillan-
tes. Il devait en venir aussi par le 
chemin d'Albern, et, de tous côtés, 
le long de toutes les sentes et à tra-
vers toutes les trouées, les hommes 
d'Allemagne envahissaient le sol de 
la France. 

L'avant-garde atteignait la grand'-
route, à l'extrémité de l'Etang-des-
Moines. * 

11 y eut un roulement assourdi de 
tambour, et tout à coup, dans le si-
lence proche, une voix rauque mar-
tela un commandement allemand. 

Philippe sursauta, comme si on l'a-
vait frappé. , 

Et Marthe s'agrippait à lui, impi-
toyable. 

— Entends-tu, Philippe ? Com-
prends-tu ? La parole allemande chez 
chez nous ! Leur langue imposée ! 

— Oh ! non, dit-il, cela ne peut pas 
être!... Cela ne sera jamais! 

— Pourquoi cela ne serait-il ja-
mais? L'invasion commence... et puis 
la conquête... et l'asservissement... 

Près d'eux, le capitaine ordonna : 
— Que personne ne bouge ! 
Des balles crépitèrent sur les mu-

railles, tandis que les détonations se 
répercutaient. Une vitre fut cassée à 
l'étage supérieur. Et des balles encore 
firent sauter des fragments de pierre 

à la crête du parapet. L'ennemi, sur-
pris déjà par la disparition des trou-
pes françaises, l'ennemi tâtait le ter-
rain avant de passer sous cette de-
meure, dont l'aspect morne devait lui 
sembler équivoque. 

— Ah ! fit un soldat, qui pirouetta 
■et vint tomber au seuil du salon, la 
figure en sang. 

Les femmes se précipitèrent. 
Philippe, les yeux hagards, contem-

pla cet homme qui allait mourir, cet 
homme qui était de sa race, qui vi-
vait sous te même ciel que lui, respi-
rait le mémo air, mangeait le même 
pain et buvait le même vin. 

Marthe avait décroché un fusil et le 
présentait à Philippe. Il l'empoigna 
avec une sorte de désespoir. 

— Qui m'aurait jamais dit ? balbu-
tia-t-il. 

— Moi, Philippe... J'étais sûre de 
toi. U ne s'agit pas de théories, mais 
de faits implacables. C'est la réalité, 
aujourd'hui... C'est l'ennemi qui foule 
le coin de terre où tu es né, où tu 
jouais enfant. C'est l'ennemi qui pé-
nètre en France. Défends-la, Philippe. 

U crispait ses poings autour de son 
fusil, et elle vit que ses yeux étaient 
pleins de larmes. 

Il murmura, tout frémissant de ré-
volte intérieure : 

— Nos fils refuseront... Je leur ap-
prendrai à refuser... Ce que je ne peux 
pas faire, ce que je n'ai pas le coura-
ge de faire, ils le feront, eux. 

— Peut-être, mais qu'importe l'ave-
nir I dit-elle ardemment Qu'imnorift 

Paris, 4 novembre. — Les habitants d# 
diverses localités de Seine-et-Marne étaienil 
vivement intrigués depuis quelque temps 
par l'apparition d'un grand animal dont 
on signalait la présence le jour dans les 
buissons ou les oseraies et dont les galopa-
dos fantastiques à travers la plaine s'enten* 
daient chaque nuit. 

Les racontars allaient leur train, et unà 
légende commençait à s'implanter dans l'es-
prit de bonnes femmes On établit une em-
buscade une des nuits dernières, et on par-, 
vint, non sans peine, à s'emparer de cet 
émule de la bête du Gôvaudan. On recon-
nut alors que c'était un chameau à deux 
bc sses, encore revêtu d'une partie de son 
harnachement, et qui avait appartenu à ua 
cerps de troupes indiennes ou marocaines. 

Tout porte a croire que la pauvre bête, afu 
folée ou bien simplement privée de son con-r 

ducteur, aura pris sa course errante à tra-
vers la Champagne, pour venir échouer aux4 

environs de Provins. 1 
Par les soins du directeur du service de» 

étapes de cette ville, elle a été expédiée au 
Muséum d'histoire naturelle de Paris, ouf 
elle est, arrivée hier superbe et en excellent 
état, et où, escortée de gamins, elle a fait 
une entrée triomphale. 

le devoir de demain ! Notre devoir^ à 
nous, c'est celui daujourd'hui. 

Une voix chuchota. 
— Us approchent, mon capitaine.,* 

Ils approchent... 
Une autre voix, à côté de Philippe 

la voix d'une des femmes qui soi-
gnaient le blessé, gémit : 

— Il est mort... Le pauvre gars... il 
est mort... 

A la frontière, le canon tonna. 
— Tu viens, Philippe ? appela !& 

vieux Morestal. 
— Je viens, père, dit-il. 
Très vite, il marcha vers la terras-

se et s'agenouilla près de son père^1 

contre les balustres. Marthe s'age^ 
nouilla derrière lui, et elle pleurai! 
en songeant à ce qu'il devait souffrir^ 
Pourtant, elle ne doutait point queJ 
malgré son désespoir, il n'agît en tou« 
te conscience. 

Le capitaine prononça nettement-* 
et l'ordre fut répété jusqu'au bout dit. 
jardin : 

— Feu à volonté.„ A trois cents mè«: 
très... 

U y eut quelques secondes d'atteity 
te solennelle... Puis, le mot terrible! 

— Feu ! 
Là-bas, au bout de son fusil, prè$ 

d'un vieux chêne dans les branche^ 
duquel il grimpait jadis, Philippe vif 
un grand diable de soldat qui battait 
des mains, qui plia ses jambes l'un» 
après l'autre, et qui s'elendit à terre*, 
lentement, comme pour y dormir..w„ 

i 
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LLIÉES EN BELGIQUE 
Félicitations au "London Scottish" 

Londres 4 novembre. - A la suite de la 
ria?ce brillante exécutée le 1er novembre par 
£ Yondon Scottish. le premier^gttMDl *t 
teritoriale amené sur e front de1 arméeibri-
tannique, le maréchal Frencu a adresse, ie 
télégramme suivant à l'officier qui comman-
dait ce régiment : 

.Je vous prie vous •^f^H^ft^t ment d'accepter mes plus chaud.ssfélicita 
fions et mes remercimenb pour la belle atti-
tude que vous avez eue samedi. \ous avez 
donné un glorieux exemple à tous les corps 
de territoriaux qui combattent en France. » 

La Marche en Avant des Alliés 
RottarxUua. * w™***'- Tvfer^&i&rf iranmnrtée des bords de lYser a Homera, 

oTllŒsatUquen^ 
succès. La garnison de tond a été envoyée 
P

 Un SSSSSiïrtfâS^ racontant la 
dePsamedi et dimanche sur l'Yser 

les alliés ont inondé la 

S LA TURQUIE 
La Russie prend l'Offensive 

£M£F'iÀ yKaïïdi."qû'i battaient en re-
trfte 'on été aTaqués à la baïonnette. Ils 
furent repoussés jusqu'à un pont qui n'était 
ms encore terminé, et oU beaucoup d'entre 
£ux ee sont noyés. Les alliés ont traverse 
la rivière, forçant les Allemands à se reti-
rer dans la direction de Tèke. 

Amsterdam, 4 novembre. — Le « Tele-
Ki'aaf » apprend de L'Ecluse qu'une forte ca-
nonnade indiquait un violent combat le long 
du front de l'Yser. et le bruit courait que 
les alliés avaient repoussé tas Allemands 
dans la direction de Bruges. Entre six et 
sept heures du soir, de nombreux soldats 
exténués revenaient du front à Bruges. Plu-
sieurs trains d'Ostenrte avec des troupes 
ffaîches ont traversé Bruges sans s'arrêter. 

Le correspondant du « Telegraaf » apprend 
nue la situation des alliés est favorable. Les 
Allemands de Bruges redoutent une attaque 
des alliés. Ile interdisent à toute personne 
de s'arrêter dans les rues. Tous les ponts-
levis sont levés la nuit. 

Les Allemands renforcent leurs positions 
entre Ostende et Knocke. Toutes les com-
munications sont interrompues dans la ré-
gion et les ponts sont ouverts. Il y a des 
indices que la situation des Allemands entre 
O&tende et Nieuport n'est pas satisfaisante. 

Les Réquisitions à Gand 
Amsterdam, 5 novembre. — Le général ven 

der Goltz, gouverneur militaire de la Belgi-
que, a informé le bourgmestre de Gand que 
toutes les matières premières des usines doi-
vent être livrées aux autorités allemandes. 
50 000 ouvriers belges seraient ainsi réduits 
au chômage. Pour éviter des troubles, le 
général von der Goltz permet qu on fasse 
appel à la garde civique. 

En Retraite vers Bruxelles 
Londres, 5 novembre. — Le correspondant 

spécial du «Daily Mail» dans le nord de la 
France télégraphie : 

« Une importante reconnaissance a été ef-
fectuée par des aviateurs belges. Le d^.ail 
exact des informations qu'ils ont rapportées 
n'est pas connu, mais il parait qu'ils ont pu 
observer dan? les lignes allemandes un mou-
vement distinct de retraite dans la direction 
de Bruxelles. » 

Énormes Pertes allemandes 
devant Anvers 

Londres, 0 novembre. — On mande de Ber-
gopzoom à 1' « Eveniiig News » : 

« Les Allemands avouent que leurs pertes 
dans* les opérations contre Anvers ont été 
aussi fortes que celles éprouvées à Liège et 
à Namur réunies. Leurs pertes devant An-
vers s'élèvent a 100,000 hommes. Les Alle-
mands sont honteux du maigre résultat ob-
tenu. 1,300 soldats belges seulement ont en 
effet été faits prisonniers à Anvers. En ou-
tre, dans la poursuite de l'armée belge après 
la capitulation d'Anvers, ils ont encore 
éprouvé de graves pertes. De nombreux Al-
lemands ont également déserté parmi ceux 
cantonnés à Anvers. • 

Le Baron de Broqueville au Havre 
Le Havre, 4 novembre. — Le baron de Bro 

queville, président du conseil des ministres 
il'. Belgique, a reçu aujourd'hui l'amiral 
Charlier, gouverneur du Havre; MM. Hen-
nion, commissaire général du gouvernement, 
le général Lallemand du Marais, attaché a 
la légation de Belgique; Brelet, préfet de la 
Ss'ne-Inférieure; Benoist, sous-préfet du Ha-
vre; Klobukowski, ministre de France et mi-
nistre plénipotentiaire de Russie et d'Angle-
terre. 

Le Parlement belge 
Le Havre, 5 novembre. — Le conseil des 

ministres belge, réuni sous la présidence de 
M. de Broqueville, a décidé de ne pas con-
voquer les Chambres au Havre le mardi 0 
novembre, ainsi que le voudrait la Consti-
tution. M. de Broquevii.j a exprimé à ses 
collègues la légitime espérance qu ±. sera 

Eossible de réunir prochainement les Cham-
re» sur le territoire belge, que les troupes 

alliées sont en train de reconquérir si vail-
lamment. 

Avions anglais sur Bruges 
Rotterdam, 5 novembre. — Hier matin, des 

aéroplanes anglais ont jeté des bombes sur 
les ateliers du chemin de fer de Bruges, oc-
casionnant de graves dégâts. A quatre heu-
res de l'après-midi, un autre avion anglais 
a jeté plusieurs bombes dans la ville. 

Communiqué de l'Etat-iajor 
de l'Armée du Caucase 

Pétrograd, 

SURMER 
Un Raid d'une Escadre allemande 

sur la Côte anglaise 
Londres, 5 novembre. — Le «Daily 

Mail » reçoit de Lowestoft des détails sur 
le raid audacieux tenté par une escadre 
allemande forte de quatre cuirassés et de 
deux croi rs sur la côte est de l'Angle-
t6IT6. 

L'escadre allemande fut ...perçue au petit 
j>ir par des bateaux pêcheurs à environ 
trois milles au large de Lowestoft; mais 
les croiseurs n'ayant pas arboré leur pa-
villon, on les prit tout d'abord pour des 
bâtiments anglais. Cependant on fut vite 
détrompé, et lez bateaux pêcheurs prirent 
rapidement la fuite en abandonnant leurs 
filets. , 

L'èspadre allemande se rapprocha rapi-
dement de la côte et ouvrit le feu sur le 
vieux croiseur Halcyon », qui faisait pa-
trouille le long de la côte et paraissait 
ignorer la présence de l'ennemi. Surpris 
par cette attaque imprévue, et dans l im-
possibilité de se défendre, » Halcyon » 
n'avait d'autre ressource que la fuite. 
Après avoir essuyé le feu de l'escadre, qui 
lança contre lui 130 obus, l'« Halcyon » 
parvint à gagner Lowestoft. L ^unemi ne 
tenta pas de poursuite, et après avoir 
lancé à nouveau une centaine d'obus, qui 
tombèrent non loin de la plage, vira de 
bord et s'éloigna dans U direction du 
Nord, sans doute dans la crainte de l'ar-
rivée de navires anglais prévenus par le 
télégraphe sans fil de l'« Halcyon ». 

La canonnière anglaise avait peu souf-
fert du tir allemand, qui était visiblement 
mauvais. Les dégâts matériels furent sans 
importance. Il n'y eut f.~e huit blessés, 
parmi lesquels le commandant qui, étant 
sur le pont, fut légèrement atteint par un 
éclat d'obus. 

LE 30US-MARIM COULÉ 
On ne devait pas tarder à se rendre 

compte qu'avant de se retirer les navires 
allemands avaient posé des mines le long 
de la côte. En effet, vers dix heures, à mi-
chemin entre Yarmouth et Low- 'jft, le 
chalutier « Fraternal » aborda une mine 
et coula. Son équipage fut recueilli par 
des pêcheurs; un autre chalutier eut le 
même sort, mais la plupart des pêcheurs 
qui le montaient furent noyés. 

A ce moment surgirent deux sous-ma-
rins de l'escadre allemande. Un chalutier 
de Yarmouth aborda le sous-marin « D-5 » 
et l'avisa de la présence des mines dans 
le voisinage. Le commandant du « D-5 » 
voulut à son tour prévenir l'autre sous-
marin, mais en route le « D-5 » heurta une 
mine. U coula par l'arrière et en deux 
minutes avait disparu sous l'eau. 

Seuls, le commandant et un marin qui 
se trouvaient dans le capot, ouvert au 
moment de la catastrophe, purent être 
sauvés. Le commandant était grièvement 
blessé. 

Quel était le but de ce raid audacieux ? 
îl ne s'agit évidemment pas d'une tenta-
tive de bombardement de ville de la côte, 
bien que quelques obus soient tombés 
près d'Yarmouth. Il n'y a pas de doute 
que les Allemands aient placé des mines, 
mais ce ne pouvait être là l'unique objet 
de l'expédition, étant donné l'effectif de 
l'escadre. 

Mines à la Dérive 
dans l'Adriatique 

Milan, 5 novembre. — Un orage dans la 
mer Adriatique a fait détacher soixante mi-
nes de la cote autrichienne. La navigation 
est suspendue. 

Le Croiseur allemand « Yorck » 
coulé par une Mine 

Amsterdam, 5 novembre. — Un té-
légramme officiel de Berlin dit que 
dans la matinée du 4 novembre, le 
croiseur allemand Yorck a heurté une 
chaîne de mines à Ventrée de la baie 
de Jade, à la hauteur de Wilhemsha-
fen, et a coulé à pic. 

Selon les dernières nouvelles, 362 
hommes, c'est-à-dire plus de la moitié 
de l'équipage, ont été sauvés. Jusqu'i-
ci le travail de sauvetage est rendu très 
difficile par suite d'un brouillard épais. 

Stockholm, 5 novembre. — Dans 
l'accident du croiseur allemand Yorck 
300 hommes d'équipage environ ont 
péri. 

Le « Yorck » était un croiseur cuirassé. Ses 
caractéristiques étaient les suivantes : Dé-
placement, 9,500 tonnes; vitesse, 20 nœuds 
5, armement, 4 pièces de 210mm, 10 pièces de 
152"™, 12 de 18mm, 4 tubes lanoe-torpidiies, 
cuirasse à la flottaison, de 150mra à 100mm 

d'épaisseur. 

Les Croiseurs allemands 

5 novembre. — Une de 
nos colonnes a attaqué l'ennemi à l'im-
provists, et a pris Ardost. Les Turcs 
ont fui en abandonnant leurs blessés. 

Nous avons délogé les Turcs du vil-
lage de Ide, où nous nous sommes em-
parés d'une quantité de provisions de 
bouche. 

Nos troupes se sent emparées, après 
un combat, d'Alikitissé, de Khoras-
san et du cal de Karaderben. 

Une sotnia de cosaques a attaqué un 
détachement d'infanterie ennemie dans 
ses tranchées, et l'a sabré. 

Une de nos colonnes, ayant passé 
par des routes impraticables et fran-
chi quatre-vingts verstes en trente heu-
res, a écrasé les Turcs près tle Myssou-
ne et de Diadîne, et dispersé d'impor-
tantes forces kurdes. 

Diadine a été occupée par nous. Nous 
avons pris des armes et des munitions 
de guerre, et fait un certain nombre 
de prisonniers. 

Le 3, nous avons occupé Bayazid, où 
les troupes turques qui avaient tenté 
de nous résister ont été écrasées. 

Les Russes sur la Roule 
d'Erzeroum 

Pétrograd, 5 novembre. — Les Turcs 
ont subi un grave échec près de Ba-
raetz, en Asie Mineure. Us ont fui en 
désordre, jetant leurs armes. 

Cette défaite entraîne l'échec de leur 
plan primitif, qui était de prendre l'of-
fensive et de s'emparer de Kars. 

N. D. L. R. — Baraetz est situé sur la fron-
tière russo turque, à mi-chemin à peu près 
entre Kars du côté russe, et Erzexoum, du 
côté turc. 

évêque, est venue exprimer au vice-roi du 
Caucase les sentiments do profond patrio-
tisme qui animent la nation arménienne. 

L'évêque a prononcé un discours, dans 
lequel il a dit qu'au moment où la Russie 
procède à l'émancipation finale de l'Arménie 
du joug séculaire turc, le peuple arménien 
se sacrifiera tout entier. Il a prié le vice-roi 
de vouloir bien répéter ses paroles au grand 
monarque. 

L'anniversaire de l'avènement du tsar a 
revêtu à Tiflis, par suite de la déclaration 
de guerre de la Turquie, le caractère d'une 
grande fête populaire; des manifestations 
enthousiastes ont eu lieu, au cours desquel-
les les différentes nationalités peuplant le 
Caucase ont donné le spectacle touchant 
d'une complète fraternité. Jamais la ville 
n'a vécu une pareille journée. 

des Dardanelles 

dans ie Pacifique 
Londres, 5 novembre (officiel).— L'amirau-

té annonce que, suivant des nouvelles de 
source allemande, un combat aurait eu lieu 
non loin des côtes chiliennes entre les ba-
teaux allemands « Scharnhorst », Gneise-
nau », « Leipzig », « Dresden » et « Nurem-
berg » et une partie de la flotte de l'amiral 
Craddock; que le « Monmouth » aurait été 
coulé, et le « Good-Hope » sérieusement en 
dommagé, et que le « Glasgow » et le croi-
seur auxiliaire « Otranto » auraient pu s'ê-
chaper en abandonnant la lutte. 

L'amirauté ne peut accepter ces faits corn-
me exacts pour te moment, car il n'est pais 
fait mention du croiseur « Canopus », qui .1 
sait partie de la flotte anglaise, et aussi r*r-
c ; que cinq bateaux allemands étaient c4n»| 
centrés dans les eaux chiliennes, et que trois 
seulement sont, rentrés à Valparaiso. 

Londres, 5 novembre. — Le « Morning 
Post » reproduit une dépêche de Valparaiso 
publiée par le «New-York Herald» qui 
montre le courage héroïque avec lequel la 
petite escadre, sous l'ordre de l'amiral 
Craddock, a combattu contre les navires 
allemands beaucoup plus forts. 

Le « Monmouth » a continué à répondre 
coup pour coup jusqu'à ce que sa coque 
eût été criblée au point de ressembler à un 
tamis. Les matelots qui n'avaient pas été 
tués sont restés à leur place de combat au-
près des canons jusqu'à ce que le bâtiment 
s'engloutit dans les eaux. 

Grâce à la protection du croiseur « Good 
Hope », le « Glascow » a réussi à gagner le 
port de Coronel. 

Les Japonais attaquent le Fort 
" Iltis " à Tsing-Tao 

Tokio, 4 novembre. — Les Japonais ont 
commencé l'assaut vigoureux du fort d'Il-
tis, qui est l'ouvrage lf plus puissant des 
fortifications de Tsin-Tao. L'assaut avait 
été préparé par un bombardement inten-
se, qui a, pour ainsi dire, réduit le fort 
d'Iltis en un amas de décombres. 

iokio, 4 novembre. — On croit que le croi-
seur allemand « Kaiserin Elisabeth » s'est fait 
délibérément sauter en rade de Tsing-Tao. 
Un dock flottant a été coulé également. Le 
bombardement continue. 

Tokio, 4 novembre. — Les Japonais ont 
fait devant Tsing-Tao 800 prisonniers et dé-
truit 26 canons. 

Tokio, 5 novembre (officiel). — Le bombar-
dement de Tsing-Tao se poursuit vigoureu-
sement. Durant la nuit du 3 novembre, les 
Allemands ont fait une contre-attaque. La 
station d'énergie électrique a été détruite. 

Athènes, 4 novembre. — Les forts de 
Kurn-Kalen et de Sedil-Barrach, dans 
les Dardanelles, ont été fortement en-
dommagés par le bombardement de la 
flotte anglo-française. 

On entend de Tenedos le bruit d'une 
canonnade intense, et l'on aperçoit de 
longues colonnes de fumée. 

Regrets tardifs de ia Turquie 
Pétrograd, 2 novembre (retardée). — Le 

télégramme suivant du grand-vizir a été lu 
à M. Sazonow, ministre des affaires étran-
gères, par le chargé d'affaires ottoman : 

Nous envoyons à M. Sazonow l'expres-
sion de notre profond regret pour la rup-
ture des bonnes relations entre les deux 
puissances, rupture qui [ul causée par 
l'acte d'hostilité de la flotte russe. Vous 
pouvez donner l'assurance au gouverne-
ment impérial russe que la Sublime Porte 
ne manquera pas de donner une solution 
opportune à cette question, et prendra tou-
tes les mesures pour empêcher le renou-
vellement d'incidents semblables. 

Vous pouvez déclarer au ministre des 
affaires étrangères que le gouvernement 
ottoman a décidé de détendre à la flotte 
turque d'entrer dans la mer Noire et que 
de notre côté nous espérons que la flotte 
russe ne croisera pas trop près de notre 
littoral. 

Xespère fermement, dans l'intérêt des 
deux pays, que le gouvernement impérial 
russe montrera dans cette affaire son ha-
bituel esprit de conciliation. 

Après avoir écouté cette lecture, M. Sa-
zonow dit que la flotte russe n'avait pas été 
la première à ouvrir les hostilités, et 
ajouta qu'à son grand regret il était trop 
tard pour engager des pourparlers. 

Le ministre déclara que si la Turquie 
avait immédiatement expulsé tous les of-
ficiers allemands, il eût été possible d'en-
trer en négociations dans le but de don-
ner satisfaction à ceux qui ont souffert 
par l'acte d'agression sur la côte russe. 

Comme cette déclaration du chargé d'af-
faires otloman ne changeait rien à la 
situation, M. Sazonow informa le chargé 
d'affaires qu'il recevrait ses passeports 
dans la journée. 
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Le Loyalisme des Arméniens 
Tiflis, 4 novembre. — Une délégation de 

cent notables arméniens, conduite par un 

Déclarations du nouveau 
Ministre de Bulgarie 

M. Madjarov, le nouvel ambassadeur de 
Bulgarie en Russie, interviewé par un jour-
naliste russe, a déclaré que la Bulgarie gar-
de une profonde gratitude à sa libératrice la 
Russie. Tous les bruits sur un accord turco-
bulgare n'ont aucun fondement. La Bulgarie 
n'a jamais accorde le passage des troupes 
ottomanes à travers la Thrace. 

Enfin, tous les efforts tendent à obtenir que 
le pays vive en paix avec la Serbie et la 
Grèce. 

D'autre part, M. Radolasvo, président du 
conseil, a déclaré aux chefs de l'opposition 
que le gouvernement bulgare était résolu à 
observer une neutralité stricte. 

Délarations de M. Vesnitch 
Ministre de Serbie 

Paris, 5 novembre. — Le correspondant de 
la « Stampa » à Bordeaux a eu une conver-
sation avec M. Vesnitch, ministre de Serbie 
en France, au suffit da l'entrée de la Turquie 
dans la guerre. 

M. Vesnitch a dit que le but de l'Allema-
gne est de faire payer par la Turquie les 
frais de la guerre que le gouvernement al-
lemand considère dès à présent comme per-
due. Il est convaincu qu'au cas où l'inter-
vention de la Turquie provoquerait des dé-
sordres dans les Balkans, la Roumanie et la 
(Grèce n'hésiteraient pas à se ranger du! 
côté des alliés contre la Porte. 

Quant à la Bulgarie, ou bien elle resterait 
neutre, ou bien elle prendrait position con-
tre la Turquie afin de rentrer en possession 
de ta ligne de frontière Enos - Midia. 

M. Vesnitch, examinant ensuite les rela-
tions de la Serbie avec l'Italie, exprime le 
vœu que celle-ci reconnaîtra les droits des 
Slaves, de l'Adriatique revenus à leur mère-
patrie, la Serbie. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

dxa. s Novembre (1S n.) 

A notre aile gauche : 
Les forces alliées ont progressé légèrement a l'est 

de Nieuport, sur la rive droite de l'Yser. 
De Dixmude a la Lys, les attaques des Allemands 

se sont renouvelées hier, mais sur nombre de points avec 
une moindre énergie, surtout en ce qui concerne l'action 
de l'infanterie. Les lignes franco-britanniques n'ont reculé 
nulle part, et nos troupes, passant à l'offensive, ont nota-
blement progressé dans plusieurs directions. 

Entre la région de La Bassée et la Somme, la 
journée a été surtout marquée par une lutte d'artillerie. 

Dans la région de Roye, nous avons maintenu l'oc-
cupation du Quesnoy-en-Santerre et avancé sensiblement 
vers Andechy. 

Au centre : 
Entre l'Oise et la Moselle, à signaler une recrudes-

cence de l'activité des Allemands, manifestée surtout par 
le feu de l'artillerie. Des attaques ennemies sur divers 
points de notre front ont été, en fin de compte, repous-
sées, parfois après un combat qui a duré toute la journée 

A notre aile droite : 
Rien de nouveau. 

L'ETAT DE GUERRE 
entre la France 

etja Tarpiû 
Déclarations du Gouvernement français 

Les actes d'hostilité auxquels la flot* 
te turque, commandée par des offi-
ciers allemands, s'est livrée contre un 
bateau de commerce français, et qui 
ont causé la mort de deux Français et 
de graves dommages au bateau, 
n'ayant pas été suivis du renvoi des 
missions militaire et navale alleman-
des — mesure par où la Porte pouvait 
encore dégager sa responsabilité — le 
gouvernement de la République est 
obligé de constater que, par le fait du 
gouvernement ottoman, l'état de guer-
re existe entre la France et la Turquie-

 » 

Le Bombardement 

Ce que disent les Journaux 
Nouveaux Efforts inutiles 

Petit Pari-Du colonel Rousset, dans 
sien : 

le 

« On dirait maintenant qu'après une as-
sez longue période d'accalmie, les Alle-
mands essaient à nouveau de faire effort 
sur notre centre. On signale, en effet, de-
puis quelque temps une reprise d'activité 
très marquée du côté du Chemin-des-Da-
mes qui traverse longitudinalement les 
hauteurs de Craonne, et contre Reims. 
L'ennemi exécute là de violentes atta-
ques, soutenues par le feu général de son 
artillerie lourde. Il s'y prend, ù mon avis, 
trop tard. Nous avons, nous aussi, re-
mué de la terre à son exemple, et les 
tranchées françaises deviennent pour le 
moins aussi difficiles à enfoncer que les 
siennes propres; elles sont, au surplus, 
fort l'en gardées par des troupes attenti-
ves autant que résolues; et, d'autre part, 
les obus monstres de Krupp ne produisent 
point dans le sol meuble le même effet 
destructeur que contre les cuirassements. 
Toutes raisons pour que cette nouvelle 
offensive soit vouée à l'impuissance. On 
nous fait connaître d'ailleurs qu'elle n'a 
réussi nulle part. » 

Les Succès russes 
Du New-York Herald : 
u 11 n'y a qu'un fait important qui modi-

îe un peu la, monotonie des communi-
jués. Il semble que les Allemands aient, 

. au moins provisoirement, abandonné l'Y-
' ser. Où vont-ils porter leurs efforts ? Nous 

ne le suvons pas. Ce que nous savons, 
c'est que leur situation du côté russe de-
vient de plus en plus critique. Sur les, 
cinq armées lancées par le kaiser, une' 

nJ&uJe, celle des Carpathes, est encore ca-
pable de tenir. Les autres fléchissent et 
regagnent leurs lignes de retraite. D'ici 
peu, la Pologne sera débarrassée, et les 
Russes entreront chez le voisin.. C'est 
bien leur tour. » 

Les Effectifs allemands 
dans Ses Flandres 

b., î-oudrçs, 5 novembre. — Le correspon-
fcant militaire du Times écrit: 

«Me basant sur le communiqué du 
quartier général belge du 2 novembre, et 
sur des renseignements puisés dans les 

• ■rapports officiels de l'état-major général 
britannique, j'arrive à la conclusion qu'il 
n'y a pas moins de dix corps d'armée al-

lemands engagés sur le front Lille-Nicu-
port, et un onzième, le XIXe corps, qui 

•n'en est pas éloigné. Quatre de ces corps 
semblent appartenir à l'active. Ce sont 
les 111e. XVe. XIXc et le ne bavarois. 

Tous les autres sont de réserve. 
» Il est difficile d'évaluer les effectifs 

allemands sur ce point, avec deux corps 
de cavalerie, à moins de 500,000 hommes; 
et alors même que dar» le cours de leurs 
attaques furieuses et courageuses, les Al-
lemands auraient eu des pertes dépassant 
100,000 hommes, leurs effectifs demeurent 
encore plus considérables que ceux qu'ils 
ont jusqu'à présent employés sur un 
front aussi restreint. 

»Rien ne prouve d'une façon plus écla-
tante la grandeur des exploits des ar-
mées alliées dans cette grande bataille 
de Flandre que cette énumération des 
forces ennemies. » 

* * 
Efforts combinés 

De M. Marcel Hutin. dans l'Echo de Pa-
ris : 

« Notre situation est bonne, et les efforts 
combinés des alliés amèneront bientôt, je 
l'espère, le succès final. Voilà ce qu'écri-
vait hier le général Joffre, et cette phrase 
de la dépêche de notre généralissime au 
grand-duc Nicolas me servira de conclu-
sion. » 

* * * 
Symptômes significatifs 

Du Daily Mail : 
« Les Allemands ont transféré leur quar-

tier général de Thielt à Gand, ce qui sem-
ble indiquer des projets de retraite à An-
vers. Les plans des Allemands ont été 
complètement bouleversés par„leur échec 
en Flandre occidentale. Les ordres qui 
avaient été donnés pour la réouverture 
des écoles lundi ont été annulés avec une 
grande précipitation, et les bâtiments sco-
laires ont été réquisitionnés pour la trou-
pe. Des logements ont été aussi préparés 
dans les hôtels pour 400 officiers, ce qui 
confirmerait que les Allemands préparent 
une retraite générale sur Anvers. 

« Sur la côte, les Allemands concen 
trent encore des troupes à Zeebrugge, et 
la ligne de ce point à Anvers a été soli 
dément fortifiée. Ostende et Nieuport ne 
sont plus compris dans le plan de leur 
avance, et ils semblent avoir maintenant 
pour objectif de concentrer secrètement 
une force navale à Zeebrugge, avec une 
base à Anvers. Les territoires avoisinant 
ces deux places ont été évacués par la 
population, et de très grandes précau-
tions contre l'espionnage ont été prises. 
L'ennemi a aussi installé sur la côte, à 
Blankerberghe, de gros canons destinés 
à être employés contre la flotte. 

» Parmi les officiers allemands à Gand 
l'inquiétude devient manifeste. La popula-
tion civile est contrainte d'enterrer les 
morts, et d'énormes tranchées sont creu-
sées à Meirelbeke et à Quatrccht n 

Aux Musulmans d'Algérie 
Alger, 4 novembre. — Le gouverneur 

général adresse à la population musulma-
ne de l'Algérie une proclamation dans la-
quelle il fait l'historique clair et précis des 
menées allemandes en Turquie. 

M. Lutaud rappelle l'attaque traîtresse 
du Goeben et du Breslau à Bône et à Phi-
lippeville, et leur fuite en Turquie; l'achat 
de ces navires par le gouvernement otto-
man, l'attaque par ces mêmes navires des 
ports russes, et Tenfm du paquebot fran-
çais Portugal. 

M. Lutaud montre que la France, dans 
son désir persistant de paix et de modéra-
tion, demanda des explications au gouver-
nement turc, mais que la Turquie ne fit au-
cune réponse nette, ce qui obligea les am-
bassadeurs de France, de Russie et d'An-
gleterre à quitter Constantinople. 

Le gouverneur général ajoute que la 
France ne nourrit aucune colère contre le 
peuple turc, brave, loyal, digne de sym-
pathie. Elle ne tirera vengeance, où qu'ils 
se cachent, que des Allemands ou de ceux 
qui, se faisant leurs esclaves ou leurs 
complices, violeraient les droits de la 
France et entraîneraient la Turquie hors 
de ses destinées et de sa politique tradi-
tionnelle. 

Le gouverneur rappelle les bienfaits 
de la France à la Turquie et l'amitié sécu-
laire qui régna entre les deux pays : 

« fin piège est tendu à l'Islam, dit 
M. Lutaud. Musulmans algériens, vous 
le déjouerez avec voire clairvoyance, 
votre loyauté habituelles. Vous ne serez 
pas dupes de ces manœuvres alleman-
des; vous repousserez du pied les pro-
vocations hypocrites qui tendent à ex-
ploiter les sentiments religieux qui 
vous font honnew, et que la force res-
pecte. 

n Dignes enfants de la France, imi-
tez l'exemple de vos frères du Caire, de 
l'Inde et de ceux que protège la Russie. 
Continuez d'unir vos vœux et vos priè-
res pour le triomphe du bon droit et 
de la justice, pour l'écrasement de l'Al-
lemagne. » 
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Aucun renseignement nouveau sur les opérations 
au nord de la Lys. 

Violente offensive allemande au nord d'Arras où 
quelques tranchées d'abord perdues ont été reprises. 

Dans l'Argonne (région de Saint-Hubert), toutes les 
attaques allemandes ont été repoussées. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

CONSEIL DE CABINET 
Les ministres se sont réunis jeudi matin 

en Conseil de cabinet, sous la présidence de 
M. René Viviani, président du conseil. 

M, Malvy, ministre de l'intérieur, a fait 
part au Conseil des dispositions prises — et 
dont nous parlons d'autre part — en vue de 
faire distribuer du vin à nos troupes sur le 
front.  « 
Du fin pour nos Soldats 

sur le Front 
M. Malvy, ministre de l'intérieur, informé 

par quelques préfets que les populations de 
plusieurs départements du Midi avaient ma-
nifesté l'intention de prélever sur leur récol-
te actuelle une certaine quantité de vin des-
tin à nos soldats, a convoqué hier mercredi 
à son cabinet les quinze préfets de la régnn 
viticole pour s'entretenir avec eux à ce - ujet. 

Il leur a exprimé la profonde satisfaction 
qu'il éprouvait en présence de ces généreu-
ses initiatives, dans lesquelles U voyait une 
des manifestations les plus heureuses du 
sentiment de solidarité qui unit, dans les 
circonstances actuelles, tous les départe-
ments français. 

En vue de tirer le meilleur parti des offres 
déjà faites, et pour répondre aux vœux qui 
seraient exprimés des divers points du pays 
viticole dans le même but, il leur a deman-
dé d'apporter leur concours personnel à l'or-
ganisation de cette œuvre. 

Il leur adressera des instructions à cet 
effet, mais dès maintenant U prend, d'ac-
cord avec ses collègues de La guerre, des 
finances et ces travaux publics, toutes les 
dispositions de nature à faciliter l'exécution 
de ce projet. 

Nous recevons, d'autre part, une intéres-
sante communication sur le même sujet. 
Nous en détachons le passage suivant : 

« On demande aux populations méridio-
nales d'envoyer du vin â nos soldats, de ce 
vin qui leur donnera un instant de plaisir et 
de bien-être, qui fera couler dans leurs vei-
nes, sous les brumes du Nord, un peu de la 
chaleur du Midi. 

» Si l'œuvre des Tricots a eu tant de suc-
cès et obtenu un résultat immédiat, c'est 
qu'il a semblé insupportable que nos soldats 
souffrent du froid, du moment qu'on pouvait 
les en garantir. 

» Il faut que la réussite d'une œuvre éveille 
le désir d'en créer une autre. La France est 
en train de prouver que l'enthousiasme n'est 
pas une flamme passagère. Les braves pro-
priétaires du Midi, nous en sommes certains 
vont accueillir avec joie l'idée de participer 
au «Vin du Soldat». Ils vont faire sortir des 
caves où sont alignées les futailles pleines 
le tonneau qu'ils percent pour leur usage 
personnel aux jours de solennité. Ce n'est 
pas à la table en fête que ce vin coulera de-
main, mais au bord d'une route, sous la 
pluie, dans le froid, dans le péril. 

» Mais il y aura pourtant à ce moment-là 
entre ceux qui défendent et ceux qui se sen-
tent défendus une étroite communion de pen-
sée. Et ce spra tout de même comme une 
grande"fête ue famille.» 

Générosité de Marins 
Caen, 5 novembre. — La population mari-

time de Grandcamp-les-Bains (Calvados) 
vient d imaginer une combinaison particu-
lièrement ingénieuse pour venir en aide à 
nos blessés. A toutes les marées, les bateaux 
qui débarquent doivent, avant tout partage 
et toute vente, choisir le plus beau poisson et 
le porter dans une caisse spéciale, dite 
caisse de la Croix-Rouge. Puis, quand tous 
les patrons des barques rentrées ont ainsi 
apporté le poisson obole, on procède à la 
vente de ce poisson de choix. Celle-ci varie 
chaque jour de 30 à 40 francs. 

Partisans de Maritz 
Londres, 5 novembre. — Le gouverneur gé-

néral de l'Afrique du Sud annonce qu'on a 
reçu du colonel Brits un rapport constatant 
qu il a envoyé le 27 octobre, dans la direc-
tion de Schuitsdrift, une patrouiile de 50 hom-
mes, qui a rencontré en cet endroit 150 par-
tisans de Maritz et en a capturé S. Dans cet 
ei gagement, Maritz a perdu plusieurs-hom-
mes, tués ou blessés. Du côté anglais, U n'y 
H eu aucune perte. 

Deux officiers rebelles et 58 hommes ont 
fait volontairement leur soumission dans le 
Namaqualand et ont été emmenés à Spring-
bok. 

Le Ministre de la Guerre 
japonais est malade 

Tokio, 4 novembre. — M. Oka, ministre de 
t la guerre, est sérieusement, malade. 

L'Emprunt de Guerre anglais 
Londres, 4 novembre. — La souscription 

à quinze millions de Bons du Trésor a été 
couverte par 27 millions au taux moyen de 
3 11/16 %. 

Les Allemands gelés dans 
leurs tranchées en Pologne 

Londres, 5 novembre. — Le correspon-
dant du Daily Mail télégraphie de Pétro-
grad : 

« Les Allemands commencent à souffrir 
terriblement du froid dans leurs tranchées 
en Pologne. Journellement, il en meurt de 
froid, et il sera bien difficile aux Alle-
mands de demeurer dans leurs tranchées 
pendant l'hiver. Les troupes sont épuisées 
et découragées, et l'on constate que main-
tenant les Autrichiens se battent mieux 
que les Allemands. Il est vrai que, par 
suite de l'élimination du soldat d'origine 
slave, il n'y a plus sur le front que des 
Hongrois et des Tyroliens, réputés les 
meilleurs soldats de l'armée autrichien-
ne. » 

Les Pertes allemandes 
Pétrograd, 5 novembre. — Les pertes 

subies par les Allemands sur le front de 
la Prusse orientale sont très considéra-
bles. Dans certaines compagnies, il ne 
reste que 80 survivants. 

Dans la nuit du 3, nous avons pris 
Mlawa. Un détachement de 40 chasseurs 
cosaques a attaqué à l'improviste un pi-
quet ennemi. Les cosaques ont sabré 40 
soldats allemands et fait 1 officier et 12 
soldats prisonniers, ne perdant que 2 tués 
et 3 blessés. 

Les déserteurs autrichiens, dont le nom-
bre croît sans cesse, constatent la discor-
de qui existe entre les Autrichiens et les 
Allemands, et les pertes énormes subies 
par ces derniers. 

Le Traitement des Prisonniers 
allemands en Angleterre 

L'ambassade d'Angleterre a reçu le télé-
gramme suivant : -

« Le « Dredner Anzeiger » publie une note 
du secrétaire d'Etat à l'Office des affaires 
étrangères d'Allemagne portant que l'ambas-
sadeur des Etats-Unis à Londres a été invité 
à fane personnellement une enquête concer-
nant la façon dont les prisonniers allemands 
sont traités, et à exiger que l'on remédie im-
médiatement à la situation si les plaintes qui 
sont formulées sont justifiées. Le représen-
tant de l'ambassade des Etats-Unis à Londres 
qui est chargé spécialement des intérêts al-
lemands a visité plusieurs des camps où 
sont internés les prisonniers allemands et a 
fait un rapport constatant que les conditions 
dans lesquelles se trouvent les prisonniers 
sont satisfaisantes. » 

Les Conseils de Guerre 
Brancardier allemand pillard 

Tours, 5 novembre. — Un sieur Laurent 
Glozouski, soldat allemand brancardier du 
12e hôpital de campagne du Ze corps d'armée 
allemand, fait prisonnier, avait été amené 
dans un convoi au dépôt de prisonniers d'Is-
soudun. L'inventaire de son sac fit décou-
vrir les objets suivants : quatre corsages de 
femme, un coupon d étoffa de flanelle rayée 
grise, un écrin contenant trois montres en 
argent, une chaîne et un sautoir en argent 
doré et deux couteaux à manche de métal 

Interrogé, le brancardier reconnut avoir 
dérobé ces bijoux dans des villages français 
qu'U ne put designer, en compagnie d'autres 
braîicardiers en armes. On a remarqué que 
les anneaux de deux des montres' man-
quaient, comme si elles avaient été brutale-
ment arrachées à leurs propriétaires. 

Glozouski, &gé de trente-sept ans. est ori-
ginaire do Grizintal, province de Posen II 
est marié et père de cinq enfants. Il est pro-
priétaire et possède plusieurs immeubles 
qu'il estime à une vingtaine de mille francs 

Il a comparu hier après-midi devant lé 
conseil de guerre de la 9e région sous l'in-
culpation de pillage en bande avec armes 
Po;ir sa défense, l'accusé n simplement dit 
qu'il voulait rapporter des ouvenirs de la 
guerre à sa femme, sa sœur et sa fille. 

Le commissaire du gouvernement a ae-
mandé la peine capitale. Défendu par le bâ-
tonnier de l'ordre des avocats de Tours, le 
pillard s'en est tiré avec vingt ans de tra-

vaux forcés et la dégradation militaire. 

La Situation 
Progression des forces alliées à l'est 

de Nieuport, sur la rive droite de 
l'Yser; reprise de l'offensive franco-an-
glaise sur la ligne Nieuport-Dixmude; 
l'offensive allemande arrêtée autour 
d'Arras; notre front partout maintenu 
ou amélioré, les troupes russes arrivant 
aux frontières de Pologne et pénétrant 
en territoire turc où elles écrasent les 
détachements ennemis; Tsing-Tao dé-
truit par le bombardement et près de 
succomber sous l'effort des assiégeants, 
ce sont là des nouvelles que l'on peut 
sans optimisme qualifier de bonnes. 
Sur tous les théâtres de la guerre, en 
Asie comme en Europe, dans les plai-
nes de Pologne et celles de Flandre, la 
situation se modifie, lentement dans 
certaines régions, plus vite ailleurs, 
mais toujours à l'avantage des alliés. 

Au cours des combats livrés dans le 
nord de la France par l'armée britan-
nique, un régiment d'infanterie s'est 
fait remarquer par sa belle attitude et 
a été félicité par le feld-maréchal 
French. C'est le « London Scottish », 
recruté parmi les Ecossais résidant h 
Londres. Le rôle qu'il a joué dans la 
lutte mérite de retenir l'attention, non 
seulement parce que le public fran-
çais sera toujours heureux de rendre 
hommage aux vertus militaires de nos 
alliés, mais aussi parce que la présen-
ce de ce régiment parmi les troupes 
britanniques est un fait significatif. 

Le « London Scottish » fait en effet 
partie de l'armée territoriale anglaise 
qui n'a rien de commun, sauf le nom, 
avec nos territoriaux français. Organi-
sée conformément à la loi Haldane, 
elle ne se compose pas d'anciens sol-
dats libérés du service, mais d'engagés 
volontaires astreints seulement à quel-
ques séances d'instructions et périodes 
d'exercices, et elle est, en principe, 
destinée à la défense de la métropole. 
Au début de la guerre, des régiments 
territoriaux ont offert de servir sur 
le continent ou aux colonies, et lord 
Kitchener a déclaré au Parlement bri-
tannique que certains d'entre eux pour-
raient être suffisamment instruits et 
envoyés sur le front avant les grandes 
armées volontaires dont l'organisation 
a été commencée dès le début des hos-
tilités. La part prise aux derniers com-
bats par le « London Scottish » montre 
que les prévisions du ministre de la 
guerre étaient fondées et que l'accrois-
sement régulier des effectifs britanni-
ques est réalisé conformément à ses 
plans. Régiments après régiments, di-
visions après divisions, armées après 
armées, se joindront aux forces du 
feld-maréchal French. 

Les opérations navales deviennent 
particulièrement actives. Une division 
de l'escadre allemande s'est hasardée 
dans la mer du Nord. C'est la premiè-
re fois que les navires ennemis se sont 
montrés aussi hardis; leur raid a, d'ail-
leurs, été parfaitement inutile. Les Al-
lemands annoncent qu'un combat na-
val se serait produit dans les eaux du 
Pacifique sud; la nouvelle n'est pas in-
vraisemblable, mais il faut attendre 
le récit que l'amirauté britannique ne 
manquera pas de publier quand elle 
aura reçu les informations nécessai-
res. Dans la Méditerranée, les escadres 
franco-anglaises continuent le bom-
bardement des Dardanelles et les flot-
tilles exercent une surveillance stricte 
le long des côtes turques. Enfin, le 
grand croiseur allemand York a heur-
té une mime et a sauté. C'était un bâti-
ment moderne, puissamment armé et 
dont la perte sera sensible à la marine 
germanique, d'autant plus qu'il a dû 
être détruit par une mine allemande. 
Les mines sont une arme aveugle, dan-
gereuse pour celui qui l'utilise comme 
pour son adversaire, elle est aussi re-
doutable pour les neutres. Les marins 
du kaiser l'ont employée sans se sou-
cier de la navigation paisible. Ils sont 
parmi les premières victimes de leurs 
propres armes, et c'est justice. 

J. W. 

 » _ 
Le Commandant de Przemysl 

fait l'Eloge des Troupes rosses 

Rome, 5 novembre. — Le lieutenant maré-
chal Kusmanek, commandant de Przemysl, 
a déclaré à un journaliste italien qu'il avait 
la plus vive admiration pour les troupes 
russes qui donnèrent l'assaut à la place 
forte : 

«Les Russes, a-t-il dit, ont une technique 
et une adresse colossales.'Leurs plans d'at-
taque sont excellemment conçus et mis à 
exécution de façon irréprochable. Leur in-
fanterie paraît fort bien préparée pour l'as-
saut à donner aux places fortes, liile se 
déploie magistralement. » 

Parlant de l'artillerie de nos alliés, le ma-
réchal Kusmanek a ajouté: 

L'artillerie russe a une valeur que j'étais 
)!.'in de soupçonner. Vous aurez une idée do 
ia précision de leur tir lorsque je vous au-
rai dit que sur 200 coups de canon tirés, 
139 ont atteint nos coupoles, qu'ils n'ont pas 
complètement endommagés, mais où ils ont 

i. laisse das. traces visibles. » 

FÉlfcItatiOBS du Président 
de la RÉpiiblfqse â l'Aruiée 

AU MINISTRE DE LA GUERRE 
M. le Président de la République a adressé 

la lettre ci-après au ministre de la guerre 
Paris, le 5 novembre. 

Mon cher Ministre, 
Après une longue série de violents 

combats, nos armées et les troupes alliées 
ont réussi à repousser les attaques déses 
pérées de l'ennemi. Elles ont fait preuve 
dans cette nouvelle phase de la guerre de 
qualités aussi admirables que dans la vic-
torieuse bataille de la Marne. 

A mesure que se développent les hosti 
lités, le soldat français, E ins rien perdre 
de son ardeur et de sa bravoure acquiert 
plus d'expérience et adapte mieux ses ver-
tus naturelles aux exigences des opéra-
tions militaires. 11 conserve une incom-
parable force d'offensive et s'accoutume 
en même temps à la patience et à la té-
nacité. 

Sous le feu de l'ennemi, il s'établit entre 
les chefs et les hommes, une intimité 
confiante qui, loin d'altérer la discipline, 
l'ennoblit encore par la confiance éclairée 
de la s., adarité dans le dévouement et 
dans le sacrifice. 

Chaque fois qu'on revient au milieu des 
tri pes, on est émerveillé par cette aboli 
tion totale de l'intérêt personnel, par ce 
glorieux anonymat, du courage, par la 
grandeur de cette âme collective où se fon-
dent tous les espoirs de la race. 

Et lorsqu'à portée des projectiles, de 
vant un horizon que les éclatements d'o-
bus couvrent de fumée, on voit des pay-
sans tranquilles pousser leur charrue et 
ensemencer leur sol, on comprend mieux 
encore combien sont impérissables sur 
notre vieille terre de France les provisions 
d'énergie et de vitalité. 

Je vous prié, mon cher ministre, de vou-
loir bien transmettre mes nouvelles félici 
tations au général en chef, aux comman-
dants d'armé \ à tous les officiers, sous-
officiers et soldats. 

Je les enveloppe tous dans une même 
admiration. L'armée est digne du pays 
comme le pays est digne de l'armée. La 
France est invincible parce qu'elle est sû 
re de son droit et qu'elle a foi dans son 
immnrlalité. 

Croyez, mon cher Ministre, à mes sen 
timents dévoués. 

Raymond POINCARE. 
' AU GENERAL JOFFRE 

M. le Ministre de la guerre a transmis en 
ces termes au général Joffre la lettre de M 
le Président de la République : 

Mon cher Général, 
J'éprouve une véritable joie à vous 

transmettre la lettre que je viens de rece' 
voir de M. le Président de la République 

En la communiquant à vos aimées et à 
leurs chefs, je vous prie d'v joindre l'ex-
pression de mon admiration 

Croyez, mon cher Général, à mes senti 
ments les meilleurs. 

A. MILLERAND 

La Crois de Commandeur 
au Général d'Urba 

Au cours de sa visite aux armées du 
Nord, le Président de la République, a re-
mis sur le champ de bataille la croix de 
commandeur au général d'Urbal. 

Il s'est rendu sur le terrain aux postes 
de commandement des généraux F oc h de 
Maud'huy et de Castelnau. Il s'est entre-
tenu longuement avec eux el les a chalew 
reusement félicités, en leur exprimant 
pour eux et leurs troupes héroïques toute 
son admiration et toute sa confiance. 

Le Président revient à Bordeaux 
pour retourner 

prochainement aux Armées 
Le Président de la République a reçu 

jeudi, à l'Elysée, un certain nombre de 
personnes qui lui avaient demandé au-
dience. 

Appelé pour quelques jours à Bordeaux 
par la nécessité de présider le conseil des 
ministres et de s'entretenir des affaires 
extérieures avec le gouvernement, il a 
quitté Paris par le train, dans la soirée. 

Il se propose de revenir très prochaine 
ment et de se rendre ensuite aux armées 
de l Est, qu'il n'a pas encore visitées. 

Il s'arrêtera en même temps dans les 
parties de la Champagne et de la Lorraine 
qui ont été occupées et ravagées par l'en 
nemi. 

L'Etat-Major d'un Général 
allemand prisonnier 

Pétrograd, 3 novembre. — L'état-ma. 
jor général russe déclare que l'état-ma 
jor du général von Hindenburg, avec 
les princes saxons et prussiens qui en 
font partie, a été interné à Konsk, d'où 
il fut transporté le 26 octobre à Czens 
tochowa, par Wlosczow. 

Le Nouveau ministère italien 
Rome, 5 novembre, 

est ainsi composé : Le nouveau cabinet 

MM. Salandra, président du conseil et in 
térieur; Sonnino, affaires étrangères: Mar 
tim, coJonies; Orlando, justice; Carcano 
trésor; Uaneo, finances; Ciurfelli, travaux 
publics; Gnppo, instruction publique; Ca-
vasola, agriculture; général Zuppefii, guer 
Jp,: amiral Vialo, marine; Riccio, postes ©t 
télégraphes. 

I' Les ministres ont prêté serment ce soir, 
i six heures, entre les mains du roi, 
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Londres, 5 novembre. — Le bombât* 
dément des Dardanelles continue. Les 
canons des forts répondent au [eu ds 
la flotte anglo-française qui est hors de 
leur portée. 

Chute d'un Aéroplane turc 
Athènes, 5 novembre. — Pendant le bon* 

bardement des forts des Dardanelles, un 
aéroplane turc est tombé à Dedeagatch. L'a< 
viateur allemand qui le montait a été blessé. 

Un Ultimatum turc au Khédive 
Alexandrie, 5 novembre. — Suivant des 

informations de source allemande, le repré-
sentant du sultan en Egypte a remis au 
khédive un ultimatum exigeant le retrait 
immédiat des troupes anglaises d'Egypte. 

Les Premiers Effectifs 
turcs contre l'Egypte i 

Alexandrie, 5 novembre. — Suivant des 
informations officielles de Turquie, la cam« 
pagne turque contre l'Egypte a commencé. 
Un corps de mille méharistes est concentra 
sur la frontière turco-égyptienne. L'état-ma< 
or comprend dix officiers allemands. L'on» 
ectif de ce corps semble être Ismaïlia, suï 

.a rive occidentale du canal de Suez, à en« 
viron quatre-vingts kilomètres de Port-baïd, 
Des agitateurs sont envoyés en Egypte pou< 
provoquer un soulèvement des musulmans. 

Le vapeur « Osmanieh » est parti dimanche 
soir pour Malte avec plusieurs sujets enne-
mis et quatre cents marins, faisant partie 
des équipages de navires allemands capp 
turés. 

L'Ambassadeur de Turquie 
a quitté ia Franco > 

Marseille, 5 novembre. — Rifaat pacha, 
ambassadeur de Turquie, et le personnel de 
l'ambassade sont arrivés à 1 h. 50 de l'après-
midi, se dirigeant vers l'Italie. 

Le consul général de Turquie à Marseille, 
Hakky bey, le vice-consul et les membres du 
consulat sont partis également dans la mê-< 
me direction, il ne s'est produit aucun in< 
cident. 

Les Félicitations du Kronprinz 
Amsterdam, 5 novembre. — Le prince héri-

tier allemand a adressé à Enver - Pacha la 
dépêche suivante : 

« Enver-Pacha, Constantinople : Le 5e corps 
d'armée allemand et son commandant pré-
sentent leurs salutations fraternelles à l'as-
mée ottomane. » 

Les Mines sur le Littoral 
de l'Asie Mineure 

Londres, 5 novembre. — Le littoral de 
l'Asie Mineure est interdit aux bâtiments 
neutres, en raison des mines. 
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EN iELOSOIIE 

Le Communiqué belge 
Le Havre, 5 novembre. — Les détache- ̂  

ments avancés poussés vers Lombartzyde 
et vers la digue de l'Yser, entre Saint-
Georges et Tervaete, n'ont pu progresser 
que lentement à cause des difficultés de 
la marche résultant de l'inondation et à 
cause du teu de l'infanterie et des mitrail-
leuses ennemies. 

Entre Saint-Georges et Tervaete, l'en-
nemi occupe encore Saint-Georges et les 
fermes situées sur la rive gauche de 
l'Yser, aux environs de Schoorbakke et de 
Tervaete Stûyvebenskerke a été réoccupé 
par ies fusilù rs marins. 

Au sud de Dixmude, les Allemands onl i. 
attaqué, hier soir, une direction du pont • 
de Dixschoote. Ils ont échoué dans leur 
tentative et ont été obligés aujourd'hui 
d'ovacuer complètement le village de 
Dixscl.oote. 

Au sud de Zandvvoorde, l'adversaire a 
continué aujourd'hui à attaquer avec la 
plus grande violence le front des alliés, 
entre Hollebeke et Messines. Toutes les 
positions ont été maintenues et, en cer-
tains points, on a même progressé, notam» 
ment vers Hollebeke et Wytschaele. 

Dans la région d'Arment'ières, et au sud 
de la Lys, la situation ne s'est pas modi« 
fiée. 

Le Roi Albert 
décore des Drapeaux 

Paris, 4 novembre. — Le roi Albert, au-
quel M. Poincaré avait remis un certain 
nombre de croix de la Légion d'honneur 
pour son armée, a décoré aujourd'hui Itt 
diapeaux de plusieurs régimenis belges. 

par Maurice Maeterlinck 
On lit dans le « Courrier de l'Armée beV> 

g i », sous la signature de Maurice Maeter-
linck : f 

« Sans le roi Albert, il n'est pas douteux 
que tout se serait passé autrement ; et '.'his-
toire aurait perdu une de ses plus belles et 
plus nobles pages. Certainement, ia Belgique 
aurait teiu sa parole ot défendu sa neutrali-
té; tout gouvernement qui eut hésité le 
faire aurait été balayé sans piiié par l'irré-
sistible Indignation d'un peuple qui, aussi 
lom que nous scrutions le passé, n'a jamais 
failli à sa parole. Mais alors on aurait as-
sisté à cette confusion, à cette irrésolution 
inévitables dans un pays soudain menacé 
des pires catastrophes. Il y aurait eu de 
vaines palabres, des mesurés mal conçues, 
des faux-pas excusables, mais irréparables; 
et par-dessus tout les paroles attendues es 
paroles nettes et décisives n'auraient pas été 
prononcées, et les actions d'éclai les jlus i 
héroïques que nous puissions dépeindre ne* 
se seraient pas produites au moment voulu. 

» Grâce au roi, faction magnifique éclate 
dans toute sa splendeur; la voie de l'héroïs-
me est dégagée, nettement tracée, splendide 
comme celle des Thermopyles. indéfiniment 
prolongée ! 

» Mais ce qu'il a souffert, ce qu'il souffre 
chaque jour, ceux-là seuls peuvent le -,om-
prendre qui ont eu le privilège d'approche* 
Ci héros : le plus sensible et le plus doux 
des hommes, silencieux et réservé; un hom-
me qui domine ses émotions, avec une mo-
<*-f: -une tim'dité à la fois surprenante 

e délicieuse; aimant son peuple moins com-
me un père son enfant que comme un fils 
s* mère qui l'adore. De tout ce royaume -hé-
ri. siège de son bonheur, centre de son 
amour et de sa sécurité, il ne reste d'intael 
qu une poignée de cités, menacées à tout 
moment par le plus hideux envahisseur qu» 
le monde ait jamais porté. » 

La Retraite des Allemands 
Amsterdam, 5 novembre. — Le « Niemwl 

dan den Da » dit que depuis hier il est de-
venu impossible d'aller a Bruges. Toutes les 
routes sont gardées par de forts détache-
ments et des canots automobiles patrouil-
lent sur le canal. Toutes les bicyclettes sont 
confisquées. 

Les Allemands creusent des tranchées a 
l'intersection des canaux de Bruges et de 
Léopold. 

Le « Telegraaf » dit que toutes les person-
nes qui se rendaient à Roulers ont été arrê-
tées a Bevçren, à 3 kilomètres de Roulers. 

Amsterdam, 5 novembre. — Les Allemands^ 
construisent des fortifications de Zeebrugga * 
à Dudzeele et le long du canal dans la direc-
tion de l'est. Des officiers de marine postés 
dans des canots automobiles dirigent les tra-
vaux qui consistent en tranchées et en posi-
tions protégées par l'artillerie. 

Les écluses près des digues seront surtout 
fortifiées. 

Ostende, Bruges, Roulers, Courtrai et d au-, 
très localités ne sont que de vastes hôpitaux, 

Rotterdam, 3 novembre. — La retraite da 
l'ennemi prend les apparences d'une fuite. 
Les Allemands sont comme enlisés dans lea 
terres inondées, et l'artillerie anglaise quiii 
les frappe sans cesse de ses shrapnells ear 
tue des centaines. 

I/es familles allemandes qui habitent 
Bruxelles ont été avisées d'avoir à quitter 
la ville. Cette nouvelle a causé beaucoup 
d'inquiétude aux Belges, qui craignent des 
représailles au cas où les troupes alleman-
des abandonneraient Bruxelles. 
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de la Cafîîéd aïe de Reims 
Paris, 5 novembre. — M. Landrieux, archl-

pretre, vicaire général de la cathédrale de 
Reims, a adressé à un de nos confrères la 
lettre suivante : 

« Les journaux ont oublié, d'après l'Agen-
ce Havas, un télégramme de Rome en Ute 
do 31 octobre, ainsi conçu : 

« M. de Bethniann-Hoihveg a adressé la 
• note suivante au ministre <'e Prusse près le 
» saint-siège : « L'état-major français ayant 
»de nouveau placé devant la cathédrale de 
» Reims, et installé sur une des deux tours un 
» poste d'observation, le ministre de Pruase 
» près le Saint-Siège a été chargé par M. de 
» Bethmann-Hollweg do présenter une pro-
testation formelle au Saint-Siège contre 
» une telle façon d'abuser des bâtiments con-
» sacres au culte. » 

» La protestation déclare, sous forme de 
conclusion, que tout dommage qui pourrait Lî^veniy êl,re aPP°r^ à la cathédrale de 
Reims retombera sur les Français, et qu'il 
serait par conséquent d'une hypocrisie in-
digne den attribuer la responsabilité aux 
lij.omands. 

» M. de Bethmann-Hoïlweg est bien loin 
pour se rendre compte de ce qui se passe à 
Kejms : ses informateurs l'ont trompé à *el 
point que l'on serait tenté de croire à une 
mystification. Mais l'erreur est trop grosse 
de conséquences pour n'être pas relevée 
j?"™?"1 ?ue V?.n nous laisse enlendre que là 
cathédrale, déjà dévastée, pourrait enore 
en pâlir. 

» Au nom de S. E. le cardinal-archevêque 
ae Reims, témoin moi-même, heure par heu-
re, de ce qui se passe dans mon église i'on-
L°^eJeKdementi le Plus abso]u a invrai-semblable communiqué r pas plus de poste 
d observation sur les tours que de batterie 
sur te parvis; ni cantonnement, ni station-
nement quelconque de troupes à aucun m'o-
rnent à proximité de H cathédrale. Toute la 
population en témoignerait. » 

* Nos Réservistes 
à la Bataille d'Amance 

Un de nos amis nous communique une 
coupure du journal l'« Impartial de Nancy », 
qui lui a été envoyé par un officier de notre 
J23g d'infanterie. 

Nous y trouvons sur la bataille d'Amance 
Ces détails ignorés de nos concitoyens. 

Ils verront quelle admirable vaillance a 
montrée dans ce combat notre régiment de 
réserve, qualifié de « bataillon de héros» tar 
33 journal nancéien. C'est au cours de ce'te 
d- '-rnse du plateau d'Amance par le 323e, a 
la .Fourasse, jus futi blessé le capitaine 
Trouvé. 

f Voici cet extrait de l'« Impartial de Nan-
r cy ». 

Contrairement à ce qui a été écrit, il 
6st matériellement impossible que l'em-
pereur Guillaume ait pu prendre position 
sur le plateau, cette avancée de notre 
Grand-Couronné ayant été rendue inac-
cessible par ladmirable défense de nos 
Vaillants soldats. 

Durant le bombardement intënse qui se 
prolongea sans interruption pendant huit 
jours, nos troupiers furent aussi stoïques 
dans les tranchées, où la mitraille creu-
sait de larges trouées sanglantes, que 

. bouilants d'ardeur dans leurs attaques in-
f lassables sur le front : Ferme de la Fou-

rasse, château de Fleur-Fontaine. 
Malgré les pertes subies, comme l'attes-

tent les nombreuses tombes qui jalonnent 
ce terrain, entraînés par des chefs ar-
dents, dont plusieurs ont [.ayé de leur 
Bang la conservation de ce coin de Fran-
ce, nos hommes, tour à tour assaillants, 
tour à tour assaillis, sont enfin restés 
maîtres de la place. Il sera d'ailleurs bien-
tôt possible à nos concitoyens de venir se 
rendre compte de la violence inouïe de» 
Bttaq s subies par la vue du gigantes-
que damier creusé par les obus allemands 
dans des champs à jamais fameux. 

■ Ce haut fait d'armes, grâce auquel Nan-
cy fut sauvé des barbares, est resté igno-
ré de nous. Nous devons à la vérité de 
rétablir cet exploit dans sa grandiose sim-
plicité et rendre un juste, quoique tardif 
hommage à ce bataillon de héros. 

S 

Londres, 5 novembre. — Une dépê-
che de Ccttigne, vid Rome, annonce 
qu'une armée de 2,000 Albanais, com-
mandée par Buiran-Sura, ayant enva-
hi le territoire monténégrin, le géné-
ral Vosovitch, commandant les {orées 
monténégrines, la laissa pénétrer dans 
le défilé, où les Albanais furent tués. 
Les officiers portaient l'uniforme au-
trichien et les canons étaient égale-
ment autrichiens. 

Des Bombes sur Antivari 
Amsterdam, 5 novembre. — Un télégram-

me de Scutari, parvenu à Berlin hier, an-
nonce qu'Antivari aurait été bombardé pen-
dant dix minutes par un aviateur autrichien 
qui aurait détruit un bâtiment de la Compa-
gnie d'Antivari et qui aurait endommagé 
la jetée. 

Troupes turques à Smyrne 
Athènes, 5 novembre. — Il y a 70,000 hom-

mes de troupes turques concentrés à deux 
heures de marche de Smyrne, et des fortifi-
cations ont été élevées à sept milles de la 
côte. 

Garde-Côtes turc détruit 
Athènes, 5 novembre. — D'après un télé-

gramme de Mytilène, que publient les jour-
naux d'Athènes, quelques contre-torpilleurs 
ar glais sommèrent de se rendre un garde-
ectes et d'autre , navires turcs, à Clazomène, 
sur la côte orientale de l'Asie-Mineure, e; 
les Turcs répondirent en ouvrant le feu sur 
les contre-torpilleurs. Ceux-ci canonnèr^nt 
alors lo navire turc et le détruisirent com-
plètement. 

M. Asquith et îes Prisonniers 
allemands 

Londres, 5 novembre. — M. Asquith, prési-
dent du consejl, a rendu dimanche une vi-
site imprévue aux prisonniers allemands 
concentrés au camp de Newtury, et a tra-
versé le baraquement accompagné seule-
ment par le commandant du camp tt quel-
ques amis, sans aucune escorte militaire. 

Le premier ministre a témoigné le plus vif 
intérêt pour l'organisation de tous les ser-
vices. Il inspecta minutieusement les tentes, 
les cuisines et les autres installations. Au 
départ, il fut chaudement acclamé par les 
prisonniers. 

M. Asquith, évidemment satisfait, a ac-
cepté cette manifestation de sympathie avec 
un sourire. 

Le» Alsaciens chantent 
la « Marseillaise » 

Paris. 5 novembre. — L'autre jour, à Toul, 
on entendit soudain les accents lointains de 
la «Marseillaise», puis le chant s'enfla, s'ap-
procha, éçlata formidable. On se précipita. 
oOO casques à pointe étaient là, drapeau tri-
colore en tête. On sut bientôt qu'il s'agissait 
dun contingent alsacien-lorrain introduit 
malgré lui dans l'armée allemande et qui 
avait déserté en bloc pour se rendre dans 
nos lignes. Ils ont été incorporés immédiate-
ment. 

La Question du Sucre 
Paris, 5 novembre. — M. Ribot, ministre 

des finances, a reçu ce matin MM. Barbier, 
Deloncle, Mascuraud, Magny, Ranson, Paul 
Strauss et Steeg, sénateurs de la Seine, qui 
venaient l'entretenir de la question du su-
cre et appeler son attention sur la mesure 
qu'il serait nécessaire de prendre afin d'as-
surer les besoins de la consommation dans 
des conditions et à des prix nomaux. ''■ 

La Croix aux Anglais 
Paris, 5 novembre. — Avec l'approbation 

du roi, le Président de 'a République fran-
çaise a déooré 119 officiers anglais de Ja 
Légion d'honneur pour leur bravoure pen-
dant les opérations et combats qui eurent 
lieu du 21 au SI août 1914. 

Deux colonels, huit lieutenants-colonels, 
huit commandants, un capitaine ont été pro-
mus officiers de l'Ordre. 

Les cent autres officiers ont été faits che-
valiers. 

Deux Taufoeîî abattus à Ypres 
Nord de la France, 3 novembre. — Deux 

aéroplanes allemands ont été abattus der-
nièrement dans le voisinage d'Ypres, et hier 
une rencontre a eu lieu dans le voisinage 
de Poperinghe, entre un taube allemand et 
deux aéroplanes anglais, qui se termina par 
la fuite du premier. 

Les Troupes hindoues 
Londres, D novembre. —- Les troupes hin-

doues ont commencé à prendre part aux 
opérations du corps expéditionaire anglais. 
Elles ont montré une admirable fermeté sous 
le feu, un entrain et une résolution dignes 
des plus belles traditions de l'armée. Sir 
John Frsnch a félicité les troupes hin-
doues do leur vaillante conduite. Bien que le 
climat eoit tout à fait différent de celui 
auquel les troupes hindoues soient accou-
tumées, ces troupes ont montré une remar-
quable facilité d'adaptation à leurs nouvel-
les conditions d'existence. 

Les Pertes de l'Horlogerie suisse 
Belfort, 5 novembre. —- On évalue à 15 mil-

lions la perte que subira la seule ville de La 
Chaux-de-Fonds (Suisse) pour son commer-
ce d'exportation d'horlogerie, du fait de la 
guerre actuelle. 

La Préparation militaire 
Le ministre de la guerre vient de faire 

connaître à l'Union des Sociétés de gymnas-
tique de France qu'il serait heureux que les 
membres de cette Société non mobilisés con-
tinuassent l'œuvre patriotique d'éducation 
physique et de préparation militaire au pro-
fit de la prochaine classe mobilisable. 

Dne Goujaterie du Kronprinz! 
Paris, 5 novembre. — Un soldat du ... ré-

giment d'artillerie à pied adresse à un de 
ses amis une lettre relative à l'attitude du 
kronprinz : 

. « Avant de terminer, dit-il, je veux vous 
'citer une petite anecdote à ajouter aux nom-

breuses qui ont trait au kronprinz. Elle a 
pour mérite d'être authentique. 

» De passage dans un village de la Meuse, 
il descend â la maison du maire, lequel est 
sous-officier dans une batterie. Avisant sa 
fillette, laquelle a huit ans, il lui demande ; 
« Eh bien 1 petite, où est ton père ? » L'en-
fant lui répond . « U est soldat à Verdun. » 
Sur quoi l'autre reprend ; « Dans ce cas, 
» nous avons tué tous les soldats qui étaient 
» à Verdun, ton père comme les autres. » 
JBur ce, l'enfant éclate en sanglots. 

» Sans commentaire. Je tiens le fait du 
père de l'enfant. » 

La Peau de l'Ours 
Paris, 5 novembre. — La poste allemande 

. Instituée en Belgique n'a rien trouvé de 
r mieux que d'affubler de noms tudesques non 

seulement les cités flamandes, mais encore 
toutes les villes du Nord et de l'Est de la 
France comprises dans le plan d'annexion 
du kaiser. C'est ainsi que Boulogne est deve-
nu Boonen; Arras, Atrôcht; Calais, Kales; 
Lille, Ryssel; Longwy, Langich; Nancy, Nan-
Eig; Lunéville, Lunstadt, etc. 

C'est, sans doute, aller un peu vite 1 

« Donnez-nous du Pain ! » 
Le correspondant berlinois du « Daily 

Mail » envoie à ce journal, sur la situation 
matérielle et morale de l'Allemagne, une in-
téressante dépêche, dont voici le résumé : 

Donnez-nous du pain ! Dites-nous la vé-
rité 1 Rendez-nous nos fila ! 

Telles sont les inscriptions imprimées 
len rouge flambovant et secrètement ap-
posées sur les murs de Berlin, à la tom-

) bée de la nuit, et qui révèlent le véritable 
esprit actuel du peuple allemand au sujet 
de la guerre. 

Ces nouvelles ont été confirmées par un 
voyageur danois récemment revenu de Ber-
lin ni laftenbladet. Au petit jour, les police-
men beriinois sont fort occupés à déchirer 
épreuves. évidentes de détresse et de me-
contentement. 

Les Maisons allemandes 
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* Contrebande de Guerre saisie 
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Les Sympathies 
da Brésil pour ia France 

Le Comité France-Amérique nous prie 
d'insérer la communication suivante : 

Le Comité France-Amérique de Rio-Ja-
neiro vient d'organiser une souscription et 
une tombola en faveur des familles des mo-
bilisés français qui, à Rio même, ont pro-
duit, malgré la crise financière, une recette 
d'une soixantaine de mille francs, dont une 
partie a été envoyée à Paris pour les fa-
milles nécessiteuses. 

En même temps, vient de se passer à la 
Chambre des députés un Incident remarqua-
ble qut indique également les tendances de 
l'opinion publique brésilienne : 

Un député, M. Dunshoe des Abranch.es, 
président de la commission des affaires 
étrangères, prononça à la tribune un dis-
cours dont les conclusions étaient tout en 
faveur de l'Allemagne. 

Cette attitude provoqua une véritable tem-
pête d'interruptions et de protestations de 
la part de toute la Chambre; un des plus 
énergiques protestataires fut le député Ca-
logéras avec le docteur Nnbuco de Gonvoa. 

Or, dès la séance suivante, M. Dunshoe 
des Abranches fut contraint de donner sa 
démission de président et de membre de la 
commission des affaires étrangères, et on 
nomma pour le remplacer précisément le 
député Calogeras. 

Commentant ces faits, M. Grandmasson, 
trésorier du Comité France-Amérique de Rio-
Janeiro, ajoute qu'ils montrent combien sont 
énergiques au Brésil les protestations que 
provoque toute tentative d'attitude en fa-
veur de l'Allemagne, et combien sont vives 
et sincères les sympathies en faveur de la 
France. 

Ai Mloîstere des Finances 
Paris, 5 novembre. — Pendant son pas-

sage à Paris, M. Ribot, ministre des finan-
ces, a eu à s'occuper — en dehors des ques-
tions intéressant le crédit public et le mar-
ché financier — de plusieurs affaires concer-
nant son administration. 

Il en est une, particulièrement importan-
te, qu'il a tenu a régler avant son départ 
pour le Pas-de-Calais : c'est celle du secré-
tariat général du ministère. 

M. Ribot, après avoir constaté certains 
abus qui se sont produits pendant son sé-
jour à Bordeaux, a pris la décision de sup-
primer purement et simplement les fonc-
tions de secrétaire général, qui étaient oc-
cupées par M. Privat-Deschanel. 

Le Gouverneur de Madagascar 
eu France 

Marseille, 5 novembre. — M. Picquic, gou-
verneur général de Madagascar, est arrivé 
à Marseille. Il quittera cette ville samedi 
soir pour se rendre à Bordeaux. 

Un Croiseur américain 
à Beyrouth 

Athènes, 2 novembre (retardée dans la 
transmission). — Un croiseur-cuirassé amé-
ricain est arrivé à Beyrouth, où il débarque-
ra des troupes de marine pour protéger les 
citoyens américains. 

Afrique équatoriale française 
Installations télégraphiques. 

Un décret du Président de la République 
autorise l'ouverture des travaux à exécuter 
pour la réalisation d'installations télégra-
phiques en Afrique équatoriale française. 

La Rébellion du Cap 
Prétoria, 5 novembre. — On annonce offi-

ciellement que 100 rebelles, parmi lesquels 
4 lieutenants et 7 soldats allemands, se sont 
rendus volontairement à Carnarvon. 

Tirages financiers 
TIRAGE DU 5 NOVEMBRE 

Foncières 1879 
Le numéro 378,843 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,18^,861 gagne 100,000 fr. 
Lo numéro 612,448 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
1,686,076 389,202 

Les cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 
1,768,023 1,1%,350 1,145,910 880,097 56,113 

Les quatre-vingt-dix numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 fr. : 

850,302 1,508,156 1,209,349 684,360 786,251 
1,781,981 87,918 1,087,712 1,235,271 1,218,128 

884,232 320,031 1,672,110 109,191 1,298,217 
838,330 137,788 1,144,030 1,687,690 110,476 
411,706 1,259,440 391,474 1,027,950 445,978 

1,619,281 1.602,025 100,906 348,940 1,772,395 
1,748,324 1,416,994 642,937 348,605 327,552 
1,510,230 1,636,794 1,524,938 1,652,991 1,218,488 
1,209,787 1,648,917 157,217 426,555 590,686 
1,729,976 297,166 1,797,182 1,752,735 688,787 
1,447,461 1,740,616 607,748 1,714,789 779,586 
1,720,418 1,618,397 917,858 561,632 407,840 
1,342,649 1,064,492 98,117 514,163 1,041,063 

881,967 897,727 5,727 343,317 885,807 
1,038,379 724,623 1,135,212 929,811 1,343,336 

27,336 1,147,671 1,633,479 487,074 154,325 
1,340,293 1,732,954 203,092 904,846 332,365 
1,449,120 1,480,090 1,064,095 110,606 1,655,085 

Foncières 1885 
Le numéro 846,610 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 416,794 gagne 250,000 francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 francs : 
118,520 844,305 772,534 364,463 565,589 388.004 

Les quarante-cinq numéros suivants ra-
gnent chacun 1,000 francs : 

35,781 708,559 747,682 386,412 666,947 715,053 
11,328 897,366 150,889 624,368 411,825 237,608 
1,363 516,092 614,620 732,299 161,569 814,2,2 

44,465 879,848 216,294 42,245 844,234 233,095 
956,232 498,207 205,864 993,357 516,543 962,258 
769,28 319,130 524,079 99,541 649,179 848,159 
349,628 591,797 297,414 456,533 442,102 371,257 

36,216 405,067 880,250 
L162 numéros sont remboursables au pair. 

Foncières 1909 
Le numéro 1,193,120 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 669,626 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
780,392 899,752 179,556 796,589 305,745 

1,084,934 549,797 1,327,520 1,346,599 1,034,355 
Les soixante numéros suivants gagnent 

chacun 500 fr. ; 
437,317 267,650 
129,150 802,432 
642,120 1,280,292 
497,017 72,249 
639,806 1,848,147 
392,275 833,496 

1,221,282 1,091,250 

325,660 1,052,863 1,113,387 
725,287 293,088 356,493 
735,803 1,359,149 1,162,995 

54,485 156,715 48,089 
464,133 523,714 1,368,409 
072,260 1,262,055 330,003 
Ï',24,494 828,828 1,343,167 

229,840 513,555 1,387,417 59,558 577,924 
358,986 1,350,118 850,566 279,286 123,500 
306,781 169,416 204,078 519,528 547,179 

732 1,284,165 ! 627,413 1,091,175 1,032,357 
446,543 210,455 461,941 1,154,939 267,501 

Foncières 1913 
Le numéro 429,467 gagne 250,000 fr. 
Le numéro 587,062 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
889,125 692,896 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 
452,899 252,158 998,153 909,039 336,467 72,159 
914,710 318,665 201,915 702,854 859,711 208,587 
528,582 635,988 318,961 896,156 703,514 516,614 
511,934 144,701 329,116 273,198 450,137 869,380 
990,417 249,910 215,431 962,466 577,507 655,894 
479,352 624,710 355,751 491,098 440,432 658,519 
10,451 673,812 753,535 390,251 995,935 817,425 

147,432 980,113 616,389 874,716 131,405 537,030 
323 625,411 

Ville de Faris 1875 
Le numéro 249,004 est remboursé par 

100,000 francs. 
Le numéro 170,113 est remboursé par 50,000 

francs. 
Les trois numéros suivants sont rembour-

sés par 10,000 francs : 
120,432 368,450 90,017 

Les quatre numéros suivants par 5,000 fr. : 
441,221 205,044 137,190 200,705 

Les 25 numéros suivants psr 1,000 fr. : 
96,062 449,832 43,817 37,846 S6,0S(> 197,159 
5,604 136,267 21,032 200,182 122,050 171,785 

104,516 390,356 261,376 52,870 142,373 278,935 
104,039 74,265 80,092 108,484 499,174 24,454 

12,337 
3,489 numéros sont remboursables au pair. 

Ville «le Paris 1912 
Le numéro 65,578 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 400,435 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
208,792 707,293 648,886 246,653 609,360 

Les trente cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 
363,798 271,858 473,868 265 664 121,749 338,175 
311,402 28,332 651,441 687,805 289,500 448,256 
99,320 628,244 340,794 558,210 629,210 47,847 

636,824 264,063 507,052 104,352 231,477 661,572 
623,151 101,057 117,131 78,809 30,732 387,502 
113,407 286,874 266,233 196,072 706,607 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le 7 nooetnbra. ' 
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Morts au Chaîtip d'Honneur 
Nous apprenons avec peine la mort, à 

l'âge de vingt-huit ans, de M. Eugène Lam-
bert caporal au 352e, tué le 14 septembre 
au combat de Fontenoy-sur-Aisne. Son com-
mandant, dans une lettre émue, exalte l'en-
train et le courage qui l'animaient quand 
il est tombé en vrai héros sur la ligne de 
feu frappé par une balle prussienne. Il 
était le fils de M. Ernest Lambert. Le plus 
brillant avenir s'ouvrait devant lui. 

La cérémonie < ■ deuil aura lieu à Neuilly. 

Nous avons le regret d'apprendre la mort 
de deux des fils de M. Noailles, greffier ho-
noraire du tribunal civil de Bordeaux. 

M Michel Noailles, élève de l'Ecole des 
beaux-arts do Paris soldat au 6e de ligne, 
est tombé à Valcourt (bataille de Charleroi) 
le 84 août, frappé d'une balle à la tête, au 
moment où il entraînait ses camarades à la 
baïonnette, dans une section commandée 
pour protéger la retraite du régiment. 

M Louis Noailles, secrétaire-traducteur de 
la Chambre des communes du Canada, ser-
gent au 144e territorial, a été tué d'une balle 
dans la bouche, le 14 octobre, à Noyelle (Pas-
de-Calais), en commandant sa section. 

Nous adressons à M. Noailles et à sa fa-
mille nos bien sincères condoléances. 

ES AUX 
M. de Broqueville à Bordeaux 
Jeudi matin, M. de Broqueville, prési-

dent du conseil, ministre de la guerre de 
Belgique, est arrivé, en automobile, à Bor-
deaux. Après s'être rendu à l'ambassade de 
Belgique, le ministre est parti pour Arca-
chon. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant 'e"rs proches 
Eindile Dertmet, d'Ostende, réfugié à Bordeaux, 

36, qttai de Paludate, demande des nouvelles d,e 
ses parents qu'il a quittés à Duinlocrqu<e le 17 
octobre. 

Les Uamî.liles Riquart, do Dorig-nles; Jacquet 
Rfcquart, d'Hlrson; Valois Riquart, Riquart 
Lim,glîn et Tourneur e, de Senoiln (Nord), émi-
grés, sonrt à Satat-AïKl'ré-die-Cu.bzac (Girondo), 
ruo dfl Perret, 14. 

Les réfugiés belges de Louvain et de Mallnes 
qui pourraient donner des nouvelles de la fa-
mille Rodhain, 17, rue Léopold, à Louvain, ou 
de M. Rodhain, pharmacien à Matines, sont 
prïié's de les fadire parveTiiT à M. Monitaudry, 
Sic, rue Naujac, à Bordeaux. 

Mme Brûlée, d« Hotetade (Alost), Informe 
son mari qu'elle réside chez ses filles, instiltu-
trlces à Eyrans. près Blaye (Gironde). 

Daims le désarroi du départ. M. Hector Lem-
peireuir, de Lens, s'est trouvé séparé de sa fem-
me, Hyacimithe Richard. Il nous prie d'annon-
cer qu'il est a Ftoura-nce (Geirs), chez M. Gou-
dln, rue Gambetta. 

Recliercîies de Soldats 

Les Viandes du SéDégal et de la GoiDée 
Le «Journal officiel» publie deux décrets 

relatifs à l'importation en France des vian-
des provenant de nos colonies. 

Conformément à ces décrets, les bœufs et 
les moutons originaires du Sénégal, du 
Haut - Sénégal - Niger et de la Guinée fran-
çaise, importés en droiture soit sur pied, 
soit abattus, et accompagnés d'un certificat 
d'origine, délivré par les autorités locales, 
sont admis en franchise à leur entrée en 
France jusqu'à concurrence du nombre 
d'animaux déterminé chaque année par des 
décrets rendus sur le rapport des ministres 
des colonies et des finances, après avis des 
ministres du commerce et de l'industrie et 
de l'agriculture. 

Les viandes de bœufs ou de moutons con-
servées par un procédé frigorifique seront 
introduites dans les conditions spécifiées pe.r 
les décrets des 26 mai 1888, 6 janvier 1912, 82 
mai 1918 et 2 août 1914. 

Art. 8. Les morceaux.de choix énumérés 
par l'article lw, § A du décret du 6 janvier 
1912 susvisé, provenant de bœufs ou de mou-
tons abattus au Sénégal, au Haut-Sénégal-
Niger et en Guinée française, et conservés 
par les procédée frigorifiques, peuvent être 
admis en FrSnoe à l'état de pièces isolées, 
dans les conditions spécifiées par ledit décret 
du 6 janvier 1918. 

La quantité de morceaux de choix, éva-
lués en tonnes, qui pourra ainsi être admise 
en franchise à son entrée dans la métropole, 
sera fixée chaque année par décret prévu 
k l'artiSi» urécâ.-iiinl-

Les Soldats recherches et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Mme veuve Briaut, chez qui le sergetnt-fouir-
rler Fernand Bertrand, du 7e ttraiMeuirs indi-
gènes (dépôt à Alx-ein-France), a déposé un 
ballot d'effets lors de son passage à Bordeaux, 
fle 27 aoilt, est priée de se présenter à nos bu-
ireaux pour y retirer urne lettre la concermamt. 

Louis Oalbeck. soldat au 127e d'infam'teirle, en 
traitement à Bergerac, caserne Davoust, bait. A, 
demande des nouvelles de sa famiUe, avenue 
du 4-Septembre, Lems. 

Georges Sauvage, en traitement à Bergerac, 
caserne Davoust, bat. A, demande des nouvel-
les de sa famillle, rue Pasteur, 28, à Irruy 
(Nord. 

Louis Dicxtar, em traitement à Bergerac, ca-
serne Davoust, bat. A, demande des nouvelles 
de sa famlille, 129, rue Mulot, à Saint-Quentin. 

M. Maurice Soiota, sergent de réserve au 344e 
d'infanterie, 22e compagnie, a disparu depuis 
Je 20 août 1914. Les personnes qui pourraient 
fourmlir des retnseignemenits sont priées d'éartre 
à M. Soiota, rue du Port, 72, Lormont /Gironde). 

Fernand Butez, soldat au 43e d'Infanterie, en 
traitement à l'hôpitaJ de Musslda* (Doirdogne), 
demande des nouvelles de sa femme et de Sis 
ewfants. qui habitaient Lille (Nord), 113, rue 
Saint-André. 

On demande des nouvelles de Henri Dedieu, 
5e bataillon d'irolanteirae légère d'Afrique, 4e 
compagnie, camp de Gueimous (Maroc), trou-
pes d'occupation du Maroc occidental. 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des renseignements sur le soldat réserviste 
de 2e classe Marcel Lalanne. du 344e da ligne, 
19e compagnie, d'écrire à Mme Lalanne, rue 
Nansouty, 30. Bordeaux. 

Le sergent Edouard Bédu, du 5e territorial, 
5e compagnie, à Calais, caserne Créquy, de-
mande des renseignements sur sa femme et 
ses trois enfants, évacués du Pas-die-Caflais le 
£4 ootobra et réfugiés dans le centre. 

Prier aux officiers, sous-offlciere, soldats ou 
dame de ia Croix-Rouge, qui pourraient don-
ner des nouvelles, bonnes ou mauvaises, du 
soldat réserviste Henri Izaac, du 7oi batalMan, 
colonial, Ire compagnie, division du Maroc, 
dont on n'a pas de nouvelles depuis le 20 août, 
d'aviser sa famille, M. Iza'ac, rue de Morccmx, 
n. 46 bis, Bordeaux. 

Le soldat Tancourt, du 72e d'infanterie, en 
traitement à d'hôpital du docteur Clalsse, rue 
Cambarre, 7, à Biarritz, demande des nouvelles 
de ea femme, qui habite Nurlu, près de Tins 
(Somme). 

Prière à tout çivJil et mlilltaire qui pourrait 
foutrniir des renseignements sur M soldat 
Adrien Deycard, du 344e d'Infanterie, Se batail-
lon, 3a section mitrailleuses, médaille 4.203, li-
vret militaire 18.5S1, disparu depuis le 20 août 
aux environs de Metz, d'éorl. 1 i"1 Mme Bu.rCot, 
place de ia République, Vie-Blgorra (Basses-
Pyrénées). 

Prière aux otflciers, sous-officiers, sotldats, 
taflrmiers et dames de ia Orolx-Houge de don-
ner des nouT.oBes du soldat Jeain-M.arcei Rous-
set, du 108e d'infanterie. mMx'r.uie 5 MO. Av-t-mo 
sur un poste de secours, blessé le 22 août en, 
Belgique. — Adresser les nouvelles à M. Rous-
sît, 81, rue du Hautoir, Bordeaux. 

Lo soldat belge P.hi:'.lémon Coware, en traite-
ment à l'ihôpilta'l temporaire n. 2t, à Bordeaux, 
demande des nouvelles de sa femme, Georgette 
Mcier, habitant Oourtraii. 

Le soldat belge Joseph Debeyne, en triaitement 
h l'hôpital temporaire n. 21. ft Bordeaux, de-
trumnrii» des nouvelles de sa femme. Marie Cours, 
et de soin enfant, habitant Bruxelles. 

Le soldat belge François Van den Ber.ghe, d'u 
6e c-hasseuirs, en tr ail te ment il l'hôpital tempo-
raire n. 21, à Bordeaux, demande des wuv*:1'*» 
da sa femme, Mathllde Buyi, ©t de ses enfants, 
■.ha.hùta,at Alost 

Un Bordelais h l'Ordre du Jour 
Dans les citations it l'ordre du jour de la 

70e brigade, nous relevons celle-ci, qui nous 
intéresse particulièrement : 

Le soldat de 2e classo*Maurice Tournis : 
S'est fait remarquer depuis le commence-
ment des hostilités par son énergie et son 
courage en transmettant des ordres dans les 
circonstances les plus difficiles de la lutte. 

Tournis, le fils d'un de nos plus honorables 
bijoutiers, est un vaillant cycliste de l'U. V. 
F., qui a remporté des succès flatteurs sur la 
piste caudéranaise. 

iiii 

OirciîîatioE automobile 
Dans la Zone de l'Intérieur : 

Personne ne peut circuler dans la 18e té* 

fion, en voiture automobile, sans être muni 
'un' sauf-conduit individuel. 
Les sauf-conduits sont : 1" permanents; 

8° pour une durée limitée supérieure à cinq 
jours; 3° pour un voyage accidentel. 

Les deux premières catégories ne peuvent 
être délivrées que par les autorites mili-
taires. 

I — Les sauf-conduits permanents ne peu-
vent être délivrés qu'aux personnes dont la 
situation nécessite cette autorisation. Us de-
vront comporter obligatoirement la photo-
graphie du titulaire. 

Mention pourra être laite d'une autorisa-
tion spéciale de circuler la nuit pour des 
cas exceptionnels. 

Les militaires ne pourront en obtenir que 
sur le vu d'une note du chef de corps ou du 
service, attestant la permanence de la mis-
sion. Ceux qui n'ont pas la photographie de 
leur carte d'identité devront en apporter 
une. collée sur ie sauf-conduit. 

Les civils devront, en faisant leur deman-
de, apporter un certificat de l'autorité ad-
ministrative (préfet, sous-préfet, commis-
saire de police) et une photographie pouvant 
être collée sur le sauf-conduit (6/5). 

Les permis de conduire avec photographie 
dispenseront de cette dernière formalité. 

II. — Les sauf-conduits pour une durée 
supérieure à cinq jours sont demandés et 
sont délivrés exactement dans les mêmes 
conditions que les permanents. 

III. — Les sauf-conduits accidentels ne dé-
passant pas cinq jours sont délivrés : 

1° Aux civils, dans les conditions fixées 
par les articles 6 et 9 de l'annexe à l'ins-
truction sur l'état de siège, c'est-à-dire par 
ie commissaire de police ou le maire de la 
localité d'où ils partent; 

8° Aux militaires, par l'autorité militaire, 
sur la demande du chef militaire ou de ser-
vice, après vérification de leur identité, pour 
un parcours déterminé et pour la durée de 
leur mission. 

Aucun de ces sauf-conduits ne peut servir 
à circuler dans 3a zone des armées. 
Parcours intéressant la Zone des Armées: 

En principe, ies sauf-conduits intéressant 
cette zone ne peuvent être délivrés qu'à des 
nationaux justifiant d'un domicile dans cette 
zone et désirant le réintégrer. 

Ils peuvent être accordés pour des mis-
sions spéciales. 

Seul, le commandant de la région exami-
nera la validité des motifs et donnera l'au-
torisation. 

Les autres autorités ne pourront que diri-
ger sur Bordeaux les personnes désirant 
rentrer dans les départements de cette zone. 
Autorités ayant Qualité 

pour délivrer les Sauf-Conduits : 
Les sauf-conduits qui no peuvent être dé-

livrés par les commissaires de police, le 
seront : 

1« Au chef-lieu de région, par le général 
commandant la région; 

2» Au chef-lieu de subdivisionSj par le gé-
néral ou colonel commandant les subdivi-
sions ; 

3° Dans les villes de garnison, par le com-
mandant d'armes. 

Les maires et commissaires de police peu-
vent toujours autoriser le voyago à la gar-

Forme lies Sauf-Conduits: 
Les sauf-conduits permanents seront sur 

carton vert. , ,. ,.. 
Les sauf-conduits pour une durée limitée 

supérieure à cinq jours ou accidentels ne 
dépassant pas cinq jours seront sur feuille 
blanche, format écolier. 

Les sauf-conduits délivrés reçoivent un 
numéro d'ordre et sont enregistrés sur un 
contrôle. 

Les sauf-conduits de durée limitée ou ac-
cidentels doivent être rapportés à leur expi: ration à l'autorité qui les a délivrés; ou si 
les porteurs ne fout pas retour, à l'autorité 
correspondante à celle qui les a délivrés. 
De là, ils sont renvoyés a cette dernière. 
Contrôle de la Circulation des Automobiles : 

De jour. — Tout poste de surveillance est 
couvert, à portée de la voix, par une senti-
nelle dans chaque direction. La sentinelle 
lève son arme pour indiquer la présence du 
poste de contrôle. Le conducteur ralentit, 
paese à l'allure du pas devant la sentinelle, 
qui lui indique l'emplacement du poste où 
il doit stopper. Le sous-officier procède au 
contrôle. 

De nuit. — Le poste de vérification est in-
diqué d'une façon très nette par deux lanter-
nes à réflecteur placées de part et d'autre de 
U route suivie. La sentinelle d'avant agite 
un fanal pour prévenir la voiture de ralen-
tir, puis de stopper devant le poste de con-
trôle. 

De plus, la gendarmerie continuera à exer-
cer son contrôle sur tous les itinéraires non 
pourvus de poste de surveillance. 

rtègle générale. — Au cas où les postes de 
vérification seraient brûlés par des autos 
n'ayant pas obéi aux indications de la sen-
tinelle d'avant, celle d'arrière, prévenue par 
un coup de feu de semonce, aurait à faire 
usage de ses armes. Les personnes non en 
règle seront conduites à la gendarmerie la 
plus rapprochée où l'identité sera établie et 
lef sanctions prises. 

Mesures transitoires. —- Les cartes ou sauf-
conduits, actuellement délivrés, seront vala-
bles jusqu'au 10 novembre 1914, quand leur 

' durée dépasse cette date. Les modèles nou-
veaux seront portés de suite à la connais-
sance des postes de surveillance. Les an-
ciens sauf-conduits permanents pourront 
être échangés à partir du 5 novembre. 

U demeure entendu que les laissez-passer 
délivrés par les autorités de la zone des ar-
mées sont valables dans toute la zone de 
l'intérieur. 

Le yônéral commandant la 1Se rôgion. 
Signé : LEGRAND. 

Obsèques de M, Charles Nigond 
Les obsèques de M. Charles Nigond, direc-

teur de la Compagnie d'Orléans, ont été cé-
lébrées jeudi matin, à dix heures, en l'église 
Notre-Dame. Une foule énorme y assistait. 
Aux premiers rangs, conduisant le deuil, M. 
Gabriel Nigond, fils du défunt, rappelé de la 
ligne de bataille où il combattait, et son gen-
dre, M. Lionel Nostorg; puis le capitaine 
Hordy, représentant le Président de la Ré-
publique; le capitaine du Teil, de l'état-major 
de l'armée, représentant le ministre de la 
guerre; le colonel Gassion, chef du 4e bu-
reau de l'état-major de l'armée; le lieutenant 
PoUot, commissaire militaire du réseau 
d'Orléans. 

M. Marcel Sembat, retenu au conseil des 
ministres, s'était fait représenter aux obsè-
ques par M. Léon Blum, chef de son cabinet, 
et par MM. Fontaneilles et Mahieu, direc-
teurs des chemins de 1er et du personnel au 
ministère des travaux publics. 

On remarquait également : M. Vergé, vice-
président du conseil d'administration de la 
Compagnie; MM. le marquis de Vogué et 
Maurel, administrateurs; E. Heurteau, dé 
légué général du conseil d'administration: 
tout le haut personnel de la Compagnie, puis 
MM. ClaveUie, directeur des Chemins de fer 
de l'Etat; Paul, directeur de la Compagnie 
du Midi; Berquet, sous-directeur de la Com-
pagnie P.-L.-M.; de Waru, vice-président de 
la Compagnie des Chemins de 1er du Nord; 
Noblemaire, directeur de la Compagnie des 
Wagons-Lits; Mussat, directeur du contrôle 
de l'Etat; Castella, président de la section 
des travaux publics au Conseil d'Etat; Col-
son, conseiller d'Etat; Gruet, maire de Bor-
deaux; E. de Nalèche, directeur du «Journal 
des Débats»; Denoix, sénateur de la Dor-
dogne ; le président de la Chambre de com-
merce de Bordeaux, et un grand nombre de 
notabilités. 

Des délégations du personnel et des em-
ployés agents et sous-agents assistaient à la 
cérémonie. 

A l'issue du service, le cortège s'est formé 
derrière la voiture funèbre, chargée de ma-
gnifiques couronnes. Outre celles de la fa-
mille, nous signalerons celles offertes par : 
la Compagnie d'Orléans, le conseil d'admi-
nistration de la Compagnie, les services cen-
traux de la direction et du secrétariat, le ser-
vice central de l'exploitation, la Compagnie 
des wagons-lits, le service central du maté-
riel et de la traction, les membres militaires 
de la commission du réseau d'Orléans, le 
service de la voie, l'inspection principale de 
la Compagnie d'Orléans à Bordeaux, le per-
sonnel de la voie de Bordeaux, les agents de 
Bordeaux-Bastide P. O., le personnel du dé-
pôt de Bordeaux, l'Association fraternelle 
des employés et ouvriers des Chemins de fer 
français, l'ingénieur en chef et les agents 
supérieurs des ateliers de Périgueux, les con-
tre-maîtres et chefs ouvriers des ateliers de 
Périgueux, le personnel de la gare de Li-
bourne, la gare de Coutras, le personnel 
d'Angoulême, le personnel de la gare de Poi-
tiers, la traction de Montluçon, etc. 

Après la cérémonie, au cimetière de la 
Chartreuse, où le cercueil a été provisoire-
ment placé au dépositaire, l'assistance a 
tenu à renouveler à la famille du défunt ses 
douloureuses condoléances. 

Le corps de M. Nigond sera transporté ulté-
rieurement à Joinville, dans la Haute-Marne, 
pour y être inhumé dans un caveau de fa-
mille. 

-A» 

Pour nos Soldats 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 

déjà fourni à l'armée, grâce au dévouement 
de la population girondine, les quantités sui-
vantes : 

Caleçons, 2,000; serviettes, 2,583; chausset-
tes, 5,000 paires; couvertures, 6,000; gants, 
2,000 paires; passe-montagnes, 4,000. 

Tous ces effets d'hiver ont été remis aussi-
tôt aux Magasins généraux de l'armée, qui 
les envoie le plus rapidement possible sur le 
front, avec les importantes quantités de vê-
tements qui ont été l'objet de marchés directs 
de la part de l'autorité militaire. 

Les dames de charité des Comités Israé-
lites de bienfaisance ont institué un ou-
vroir rue Sainte-Eulalie, 85, pour faire con-
fectionner des vêtements d'hiver pour nos 
chers soldats. Une quête fructueuse a permis 
c'ejà d'acheter de nombreux objets, qui ont 
été envoyés à la préfecture. Cette œuvre a 
donc un double but : être utile à ceux qui 
combattent et aux blessés et faire travailler 
des femmes et des jeunes filles sans res-
sources. 

L'ouvroir est placé sous la surveillance 
des dames de charité, qui s'acquittent de 
leur mission avec un dévouement inlassable, 
et confectionnent même elles-mêmes des 
écharpes, chaussettes, passe-montagnes, etc. 

Les personnes charitables qui désireraient 
envoyer de la laine, des objets tout faits et 
conformes aux modèles exigés sont priées 
de les adresser au siège de l'ouvroir, où ils 
seront reçus avec la plus grande reconnais-
sance. 

La France et ses Alliés 
Conférence de M. P.-A. Helmer. 

L'opinion publique a déjà accueilli comme 
elle le méritait, c'est-à-dire avec l'intérêt 
sympathique le plus marqué, la belle mani-
festation d'art oratoire inspirée au « Journal 
des Débats » par les préoccupations de l'heu-
re présente. 

Nous rappelons à nos lecteurs que la série 
de ces conférences sur la France et ses Al-
liés, donnée au Théâtre-Français les mardi 
et samedi de chaque semaine, sera inaugurée 
samedi 7 novembre, à cinq heures précises, 
par M. P.-A. Helmer, avocat à la cour de 
Colmar et fondateur du Souvenir alsacien-
lorrain. 

M. P.-A. Helmer a plaidé la plupart des 
grands procès politiques en Alsace-Lorraine, 
au retentissant souvenir. Il défendit avec une 
superbe éloquence l'abbé Wetterlé, Hansl, 
Zislln. Poursuivi par les autorités germani-
ques dès le début de la guerre, ses biens sai-
sis, M. Helmer dut se réfugier en France. 

Nous ne doutons pas que pour cette pre-
mière conférence, le public ne vienne en 
foule entendre traiter par l'éminent orateur 
le sujet suivant : « Culture et Kultur. » 

La location est ouverte, sans augmentation 
de prix, au Théâtre-Français, tous les jours, 
de dix à cinq heures, où l'on peut également 
se procurer les cartes d'abonnement pour la 
série des dix conférences. 

Recrutement de Conducteurs 
et d'Ouvriers d'Automobiles 

Le ministre de la guerre a décidé de re-
cruter un certain nombre de conducteurs et 
d'ouvriers d'automobiles parmi les hommes 
rfconnus aptes à ce wvice et appartenant 
aux catégories suivantes : 

1° Hommes des services auxiliaires de tou-
tes classes et réservistes de l'armée terri.o-
riale (classe 1893 et au-dessous) do imites 
armes ou services, convoqués ou non. 

2° Hommes dégagés de toutes obligations 
militaires (exemptés, réformés, hommes de 
plus de quarante-sept ans) qui consentiraient 
à contracter un engagement pour la durée 
de la guerre. 

Les hommes dos catégories sus-visées, mu-
nis du permis de conduire (carte rose) ou 
susceptibles de travailler dans un atelier de 
réparation, sont invités à se présenter de-
vant les commissions chargées de se pronon-
cer sur leur aptitude, qui'se réuniront-aux 
chefs-lieux de subdivisions de recrutement, 
aux dates et lieux ci-après désignés : 

A Saintes, le lundi 9, à 14 heures, à l'en-
trée de la ville (côté de Bordeaux), route na-
tionale n" 137. 

A La Rochelle, le mardi 10, à 7 heures 30, 
place d'Armes. 

A Bordeaux, le samedi 7, à 7 heures 30, 
place des Quinconces, devant le parc auto-
mobile. 

A Libourne, le lundi 9, à 7 heures 30, ca-
serne. Proteau. 

A Mont-de-Marsan, le lundi 9, à 7 heures 
30, place <iu Lycée. 

A Bayonne, 'le lundi 9, à 14 heures 30, en-
trée des aiiées Marines. 

A Pau, le mardi 10, à 7 heures 30, Haute-
Plante. 

A Tarbes, lo mardi 10, à 14 heures 30, cour 
du quartier Larrov. 

Réquisitions de Chevaux 
Paiement 

L'administration croit devoir rappeler aux 
propriétaires de chevaux réquisitionnés par 
l'autorité militaire jusqu'à la date du 7 août 
dernier, que le montant de la moitié de ces 
réquisitions est payable à la Recette muni-
cipale, de huit heures à midi et de deux à 
quatre heures, sur la production de pièces 
justificatives énumérées dans un précédent 
avis. 

Les bénéficiaires ont le plus grand intérêt 
à se présenter, sans retard, à la Recette mu-
nicipale, pour éviter la remise à une date 
ultérieure du règlement des sommes dont 
il s'agit. . « 
Pour les Victimes de la Guerre 

Le maire de Bordeaux a reçu : 
De M. François Castinel, 25 fr., pour achat 

de sous-vêtements; 
De la Société «les Dames de Bordeaux», 

20 fr., pour les hôpitaux temporaires et auxi-
liaires de Bordeaux; 

De Mmo Alaux, 128 fr. 20, somme recueillie 
au Musée de peinture pour les victimes de la 
guerre; 

De MM. les Directeurs du Saint-Projet-Ci-
néma, 350 fr., pour les victimes de la guerre. 

Du personnel de la maison Eugène Ber-
thomieu, 40 fr., pour les victimes de la 
guerre; 

De M. Ernest Lauvin, 10 fr., pour les bles 
sés militaires; 

De M. le Proviseur et de MM. les Profes 
seurs du lycée de garçons, 300 fr., pour les 
réfugiés; 

Des ouvriers du pont à transbordeur, le 
montant de trois versements, soit 263 fr.. 
pour les familles nécessiteuses. 

Des employés et agents de tous grades de 
la police municipale, 300 fr., pour les bles-
sés, réfugiés ô*t familles nécessiteuses. 

Nous savons, d'autre part, que notre poli-
ce municipale a secouru discrètement deux 
familles où les enfants étaient nombreux et 
dont les chefs, partis aux armées, assu-
maient seuls la charge de subvenir à leurs 
besoins. 

Nous adressons au personnel de notre po-
lice locale nos plus sincères et plus vives 
félicitations. 

Ecole de Notariat de Bordeaux 
Suivant décision du conseil de surveil-

lance, les cours de l'Ecole de notariat de 
Bordeaux seront repris le lundi 9 novembre 
courant, à cinq heures du soir. 

Démission 
M. Bertrand, consul général de Turquie à 

Bordeaux, a adressé au ministre des affaires 
étrangères ottoman la lettre de démission 
suivante : 

» Monsieur le Ministre, 
» J'ai l'honneur de remettre à Votre Excel-

lence ma démission de consul général de 
Turquie à Bordeaux et la région du Sud-
Ouest de la France. 

» Mes sentiments patriotiques de citoyen 
français me commandent de ne pas repré-
senter un gouvernement qui met la Turquie 
au rang des ennemis de mon pays. 

» Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, 
mes salutations très distinguées. 

» J. BERTRAND. » 

Méfiez-vous des Faux Brassards 
Un employé de commerce, Auguste C..., 

affublé d'un brassard de la Croix-Rouge, a 
été surpris rue du Pas-Saint-Georges au mo-
ment où il sollicitait des dons au profit des 
Sociétés dont il portait l'insigne. Ne pou-
vant, et pour cause, présenter aucune pièce 
justifiant de sa qualité de quêteur, Auguste 
C... a été écroué. 

Le Vol de 2,400 Francs 
Nous avons relaté dans notre précédent nu-

méro le vol dont a été victime Mme X..., de-
meurant cours du Jardin-Public, et mention-
né l'arrestation du valet de chambre Lucien 
C... La police a en outre écroué comme com-
plices Eugénie W... et Marie D..., dont le 
commerce galant s'exerçait rue Vieille-Tour. 

à la gendarmerie et qu'aucun mandat d'aï 
rèt n'a été décerné contre lui. En foi de soi 
honorabilité, le ministère de l'intérieur ,d/ 
reçtlon de la Sûreté générale) lui a déi) 
vré, à la date du 5 novembre courant ai 
certificat attestant, malgré cette arrestation 
qu'il ne fait l'objet « d'aucune pièce de r< 
cherches du conseil de guerre de Bordeaux J 

Nous sommes heureux d'avoir la preuvi 
que sur ce point les imputations dont M 
Gaubry a pu être l'objet au cours des décai 
de l'affaire Wolferstetter étaient sans fondY 
ment. 

CINÉMAS 
THÉÂTRE - FRANÇAIS 

Les Films Gaumont et l'Actualité. 
A partir du samedi 7 novembre, les reprôs 

sentations des grands films artistiques Gaih 
mont auront lieu tous les jours, en matiné< 
â deux heures et demie, et en soirée à hujj 
heures un quart précises. Programme entiè< 
rement nouveau, comprenant notamment i 
" la Châtelaine », cinémadrame en trois par, 
ties, jouée par Jane, Marie Laurent, et «lj 
Guerre européenne de 1914 », avec les actua? 
lités Gaumont. Orchestre Eugène Bastin. Lo-
cation ouverte pour les matinées et soirées 
au Théâtre-Français, df iix heures à dix< 
sept heures. 

SAINT-PHOJET-CINEMA 
Le programme de vendredi 6 courant con> 

porte des actualités sensationnelles : VM 
de la ville de Meaux, prise par les Alle-
mands; maisons et châteaux incendiés el 
bombardés, ponts détruits, obus allemands 
abandonnés en grandes quantités sur les 
champs de bataille, etc. Tout ceci ne man< 
quera pas d'intéresser vivement les spec-
tateurs. Un Voyage à Interlaken, le beau 
drame l'Inconnu, suivi du Contrebandier, 
complètent ce merveilleux programme. 

Tramway de Bordeaux à Cadillac / 
La Compagnie du Tramway de Bordeaux ' 

à Cadillac prévient le public qu'à partir du 
samedi 7 novembre courant, le service des 
trains de voyageurs sur le tramway aura 
lieu comme suit : 

Bordeaux: départs tous les jours, 5 h. 15, 
8 h. 10, 13 h. 20, 17 h. 40. 

Bordeaux : arrivées tous les jours, 7 h. 30, 
10 h. 10, 14 h. 10, 18 h. 30. 

Les dimanches et les lundis, il sera mis 
en marche quelques trains supplémentaires. 

Pour les heures de passage dans les sta-
tions, consulter les affiches placardées dans 
les salles d'attente de la Compagnie. 

 »•■» 

Petite Chronique 
Une désespérée. —- Mercredi, vers dix heu-

res du soir, une jeune femme paraissant âgée 
de vingt-cinq à trente ans s'est jetée dans la 
Garonne du haut du pont de pierre. Des ma-
riniers attirés par ses cris l'ont retirée de 
l'eau et l'ont amenée sur la berge. 

Transportée et admise à l'hôpital Saint-
André, on a pu, là, apprende qu'elle se nom-
mait Alice L..., et demeurait rue Courbin. 

Accident. — Mercredi soir, vers cinq heu-
res trois quarts, un soldat en convalescence 
à Bordeaux a glissé sur la chaussée, devant 
la place Laîné, au moment où un lourd ca-
mion arrivait. Une des roues du véhicule est 
passée sur le pied droit du militaire, qui a 
été conduit à l'hôpital Saint-Nicolas. 

Collision. — Mercredi matin, vers dix heu-
res et demie, une collision s'est produite 
cours d'Alsace-et-Lorraine entre un tramway 
se dirigeant vers Saint-Augustin et une voi-
ture conduite par Mme Alice V..., laitière à 
Léognan. Par suite du choc, Mme V... a été 
projetée sur la chaussée et s'est foulé un 
poignet. 

Les épaves de ia Garonne. — Le marin 
Jean Guérin a retiré, mercredi soir vers cinq 
heures, le cadavre d'un individu paraissant 
âgé de trente-cinq ans, dont il n'a pas été 
possible d'établir l'identité. Le corps a été 
transporté à la Morgue. 

-u Dépôt. — En vertu d'un mandat d'arrêt 
du parquet de Dax en date du 11 juillet 1913, 
le service de la Sûreté a fait appréhender et 
écrouer Maurice-Samuel S..., prévenu d'es-
croquerie au jeu. 

Gare de Bordeaux-Etat (R. D.) 
(Comité de Secours) 

Tous les camaradies sont priés d'assister à 
la réunion générale qui aura lieu le dimanche 
8 novembre, à cinq heures et demie du soir, 
salle d'attente. 

pour l'Education 
physique delà Jeunesse 

(Au Stade bordelais U. C.) 
le Stade bordelais étant avisé que bon nom-

bre de Sociétés bordelaises, par suite du départ 
de leuirs meilleurs éléments, se trouvaient dans 
mnpossibilité de donner à ceux qui leur res-
tent un entraînement physique régulier, a dé-
cidé d'ouvrir gracieusement ses terrains à tous 
les Jeunes gens pratiquant le football. 

Tous y seront agréablement accueillis tous 
îes dimanches. 

Om est prié d'être présent sur Je terrain, route 
du Médoc, 414, avant deux heures et demie. 

Comité de Mirai Pinson 
L'ou'verture des cours pouir J'année scolaire 

1914 -1815 auira lieu le dimanche 8 novembre, à 
neuf heures du matin, au siège de l'Œuvre, 
18, rue de Guàenne. 

Il est rappelé qu'en dehors des classes de sol-
fège, de chant et de déclamation, consacrées 
aux jeunes filles adultes, il est donné un cours 
de solfège élémentaire aux flillettes de dix à 
douze ans. 

Les inscriptions sont reçues tous les jours,' 
au siège, 18, mie de Gu:ienin,e. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence da M. EYQUEM, vice-président 
A l'audience correctionnelle de jeudi ont 

été condamnés : 
A six mois de prison et vingt ans d'inter-

diction de séjour, le repris de justice Lafar-
gue, âgé de quarante-six ans, déjà condam-
ne vingt-cinq fois, qui était poursuivi pour 
un vol de pantalons, pardessus, deux vases 
de Chine, etc., commis rue Saint-Fort. 

A. un mois de prison, un autre repris de 
justice à la tête de seize condamnations, qui 
était poursuivi pour avoir frappé et blessé 
une femme, rue Joseph-de-Carayon-Latour. 

A trois mois et un jour de prison, Charles 
Theu, inculpé d'escroquerie d'un colis qu'il 
s'est fait remettre en présentant à la gare 
des pièces volées à un commerçant. 

A un mois de prison et 100 fr. d'amende, le 
camionneur Georges Marchandon, dont 
l'imprudence causa, le 16 juin dernier, la 
mort d'une fillette de huit ans, que son aUe-
lage renversa et écrasa. 

ETAT CIVIL 
DECES du 5 novembre. 

Léopold Aiooberry, 40 ans, place Simiot, 27. 
Armand Darmandieu, 40 ans, rue Mand-ron 78 
Jean Bruch, 44 ans, cours Sanit-Louis, 8. 
Victor Gautier, 55 ans, rue Corceiles, 2. 
Veuve Dupont, 6? ans ,,rue Laterrade, 18. 
Pierre Giiraud, 04 ans, quai des Salimères, 9 
Victor Ponmetier, 64 ans, rue Laroche, 56 
Aiuigustiin Charpentier, 65 ans, 101, rua Moud® 

niard. 
Mme Fourgerat, 67 ans, rue de Kater, 2 
Marie Bourdette, 73 ans, rue MouJtnié M 
Jules Lambert, 74 ans, rue Carle-Vernet. 2. 
Arnaud Bouchet, 85 ans, rue du Tondu, 25. 

Décès militaires. 
Français : 

Mairlus Farramouid, 15e d'infanterie. 
Claude PJanitlm, 27 ans, 238e d'Infanterie. 

CONVOIS FUNEBRES du 6 novembre. 
Dans les paroisses : 

St-Pierre : 7 h. 30, M. V. Gautier, 2, r. CorceMo.s. 
St-Brano: 8 h. 45, M. Chairpentiier, salle d'at-

tente. — 2 h., Mme Fougerat, 2, rue de Katar. 
— 2 h. 30, Mme Baquet, 18, rue Laterrade, 

Ste-Croix : 1 h. 45, M. J. Lambert, 2, rue Carle-
Vernet 

Ste-Eulalto: 1 h. 45, Mme Bourdette, 14, ru« 
Mouiinlé. 

St-Louis : 2 Ji., M. Jean Biruch, 8, cours Saint-
Louis. 

St-Ntoolas 
Simiot. 

St-Ferdinand : 1 h. 45, M. Pemnetieir, 55, 
Laroche. 

3 h. 15, M. Aiooberry, 27, placs 

ru» 

Autres convois : 
8 h., M. Jean Grey, hôpital Saiinit-André. 
10 h., M. J. Giraud, 9, quai des Sailnïères. 
11 h. 4o, MlEe Moxeau, porte du Cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE n?r $(f^t^SS& 
Fay et leurs enfants prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. James FAULKNER, 
leur fils, frère, beau-frère et oncle, qui auront 
lieu le samedi ' novembre. 

On se réunira à la maison mortuaire 52 
rue Sainte-Elisabeth, à neuf heures, d'où le, 
convoi funèbre partira à neuf heures et de-
mie du matin. 

CONVOI FUNÈBRE l^^T^ 
Leblanc, les famille» Bourrut et Bouchet 
prient leurs amib ei connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Arnaud-Achille BOUCHET, 
leur époux, père, grand-père et oncle, qui au-
ront lieu le samedi 7 courant, en l'église 
Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 25, 
rue du Tondj, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huU heures trois quarts, 

CONVOI FUNÈBRE Mmo veuve L. Cla-
vières, M. Claviù-

res père, M. A. Clavières, maréchal des logis 
chef au 58e d'artillerie; M. et M"»« A. Court ci 
leurs enfants M. et Mme j. Clavières M cl 
Mmo Coudroy et leurs enfants (de Bégàar. 
Landes), M. et Mme G. Dubos et leur fils (d* 
Bégaar), M. et Mme g. Tastet et leur famillg 
(de Bégaar) prient leurs amis et connaissan, 
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques civiles de 

M. Louis CLAVIÈRES, 
Soldat ' au 220» de ligne, 

Décédé à l'hôpitai temporaire de Chamalières 
(Puy-de-Dôme), le 1er octobre, dans sa 32« an. 

■ née, des suites de blessures reçues au champ 
d'honneur, 

leur époux, fils, frère, beau-frère, sr«dre Q6i 
cle, neveu et cousin, qui auront lieu le ven-~ 
dredi G octobre. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min Saint-Brice. à Villenave-d'Ornon, à deux 
heures et demie, d'or* le convoi funèbre par-
tira à trois heures 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., service de Villenav&, 

AVIS DE DÉCÈS ET HISSE 
Les famifies F. Cremers, Gourron, A. Cre-

mers. Th Mallet, Gourron-Alvarez, Tobie, 
Amouroux ont la douleur de faire part à-leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Gilbert-Pierre CREMERS, 
Brigadier au 3» régiment d'artillerie lourde 

décédé dans sa 21» année, à l'hôpital militair» 
de Ligny-en-Barrois (Meuse), le 28 octobre, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, et les 
informent qu'une messe sera dite pour le repos 
de son âme le samedi 7 novembre, à dix heu-
res, en l'église Sainte-Marie. * 

REMERCIEMENTS-ET HISSE 
Mme veuve Camille Colombeau, M. G Co 

tombeau, les familles Foulonk, Ardouin, Bérot 
Dandoy, Devime et Noël remercient bien sin' 
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux cbsèques de 

M. Henri-Camille COLOMBEAU, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le samedi 7 novembre, à neuf 
heures, dans l'église Sainte - Croix, pour 1« 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 

Les Bordelais au Feu 
Le sergent réserviste Escarpe, du 144e, 

vient d'êtie cité à l'ordre du jour et nommé 
adjudant sur le champ de bataille pour sa 
belle conduite au feu.. Ce brave est un an-
cien pupille de la Colonie Saint-Louis, dont 
plusieurs des élèves se sont déjà particu-
lièrement distingués, comme les deux frères 
Hazera, dont le plus jeune, âgé de dix-huit 
ans, engagé depuis trois mois, vient d'être 
nommé caporal sur le front, et dont l'aîné 
a été cité à l'ordre du jour, ainsi que le 
sergent Gendron. 

L'un d'eux écrit à M. Marin : 
« Nous nous battons vaillamment pour 

faire honneur à la grande maison qui nous 
a élevés, et vouo serez fier de vos enfants. 
A ma sortie de la Colonie, j'ai fait quelques 
bêtises, mais la campagne et la blessure à 
la cuisse que j'ai reçus m'ont fait réfléchir. 
La guerre m'a mis du plomb dans la jambe, 
et aussi du plomb dans la tête... » 

Don de la Police municipale 
Plusieurs fois déjà, le personnel si dévoué 

de la police municipale s'est généreusement 
imposé de prélever sur ses appointements, 
cependant modestes, une somme destinée à 
venir en aide aux diverses victimes de la 
guerre. 

La collecte d'octobre a donné 550 tt„ sur 
lesquels 200 fr. ont été envoyés aux gardiens 
de la paix qui sont sur le front. Les 350 fr. 
restant ont été remis au maire de Bordeaux 
par l'intermédiaire de M. le Commissaire 
central. A la demande des donateurs, cette 
somme sera ainsi répartie : 50 fr. aux hôpi-
taux temporaires; 150 fr. aux réfugiés belges 
et français; 150 fr. aux familles nécessiteuses 
de Bordeaux. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY. 
UN DESERTEUR 

Antoine Lajunie, soldat au 7e régiment 
d'infanterie coloniale, avait déserté en juillet 
dernier, pour suivre une femme qui exerce 
sur lui un ascendant désastreux. Quand la 
guerre fut déclarée, Lajunie regagna son 
corps, où on fut heureux de le recevoir ■ il 
est, en effet, premier tireur, et, avant de ren-
contrer la femme dont l'amour l'a perdu, il 
était un soldat excellent dans toute l'accep-
tion du terme. Il en est à son deuxième ren-
gagsment. 

Le 26 août, Lajunie abandonnait une 
deuxième fois son corps et allait vivre avec 
sa maîtresse, à Talence, où il fut découvert 
et arrêté le 29 septembre. 

Le voici, jeudi matin, confus et repentant, 
courbant la tète sous la honte, devant le 
conseil de guerre de la 18e région. «C'est à 
lr, sollicitation de civils que j'ai déserté, sou-
tient-il; et puis, je voulais épouser mon 
amie... » 

Le conseil a condamné Lajunie à deux ans 
de travaux publics. 

VOL ET OUTRAGES 
Augustin Testaud, soldat au 137e territorial, 

à Saintes, a volé à son sergent un portefeuille 
contenant 87 francs et divers papiers : il Va 
porté chez sa maîtresse; puis, soupçonné, il 
a restitué le portefeuille, les papiers et une 
partie de l'argent. Un an de prison. 

— Le 1er octobre dernier, Jean-Baptiete Las-
serre, soldat au 14e d'artillerie, à Tarbes, 
était puni par son capitaine pour avoir né-
gligé ses travaux de jardinage. Il injuria 
grossièrement le capitaine. Un an de prison. 

UN FAUX HEROS 
Le conseil de guerre siégeant à Toulou-

se, avait condamné à huit mois de prison 
le soldat Martial Lagrange, du 95e territo-
rial, pour simulation de blessures et men-
dicité. A Villeneuve-sur-Lot, Lagrange al-
lait de rue en rue, racontant qu'il avait 
reçu des blessures au siège de Maubeuge, 
qu'il avait trois côtes enfoncées, et accep-
tait les pièces de monnaie que ses audi-
teurs, apitoyés, ne tardaient pas à lui don-
ner. 

Le jugement ayant été soumis à révision, 
c'est le conseil de guerre de la 18e région 
qui a eu à connaître de cette affaire ; Mar-
tial Lagrange, le faux héros de Maubeuge, 
a été condamné à six mois do prison. 

Commissaires du gouvernement, MM. les 
commandant de Mathan, et lieutenant 
Grossard. Défenseurs, Mes Laborderie, Le 
Barazer, Dausse et Touton. 

VALS-SAINT-JEAN 
| EAU de TABLE et de IRteCfrIlVgE; I 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
IMPRIMEURS CONDUCTEURS TYPOGRA-

PHES. — Les familles de mobilisés qui ne sont 
pas venues toucher leur deuxième secours 
sont priées de vouiair bien le percevoir le di-
manche 8 novembre, de neuf heures à onza 
heures. 

Les camarades en retard de te-utrs cotisations 
6ont priés de vouloir en faire le versement la 
dimanche 8 novembre, die neuf heures à onze 
heures, de façon à venir en aide aux faàmMies 
des mobilisés. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 0F BORDEAUX 
du 5 novembre 19W 

Liquidations judiciaires. 
Par Ijugement du 5 novembre 1914, le Tribu-

nal a déclaré en liquidation judiciaire les sieurs 
Gaston Beaumier et Léon Gros, négociants, rue 
du Pas-Saint-Georges, 41, faisant le commerça 
sous la raison Beaumier et Gros. M. Saint-E'L-
lafiire liquidateur. 

Le sieur Gaston Beaumier, personneflllement, 
négociant, rue du Pas-Saint-Georgesi, 4.1. M, 
Saint-Hlilaiire liquidateur. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 novembre 1914. 

Comptant : 3 %, 75, 75 50. - 3 1/2 % amortlssï-
ble. t. p., 83; dito non libérées, 83. — Chemins 
de fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 440. -* Obligations 
de la Ville de Paris 1871, 353; dito 1871 quarts, 
98; dito 1894-1896, quarts, 75; dito 1898, 323 . 321) 
dito 1904 métropolitain, 1/5, 62; dito 1912, 212. -
Obligations communales. 5mes, 75; dito fon-
cières 1883, 370; dito foncières 188â, 350; dito fon< 
clères, 5mes, 74; dito communales 1891, 300: dltd 
communales 1912, t. p., 206 . 205; non lib., 198 50) 
dito foncières 1903, 394; dito communales 1906, 
398; dito foncières 1909, 200, 201; dito foncières 
1913 3 1/2 %, t. p., 425. - Crédit lyonnais, 1,115, 
1.120. 1,130, 1.135, 1,130, 1.110, 1.120. — Midi, actions 
de 500 fr., 930; dito obligations 3 % anciennes, 
402. — Nord, actions de 500 fr., 1,895; dito obli-
gations 3 % nouvelles, 380. — Orléans, actions 
de jouissance, 720; dito obligations 3 % ancien-
nes, 403. — Panama, obligations et bons à lots, 
96 95, 97. — Arcentin 1911 4 1/2 %, 80. — Espa-
une 4^0 de'960, 80. — Bons Japon 5 % 1913, 
473 - Russie 3 1/2 % 1894. 91 50. T Nord-DoneM 
4 1/2 % t p., 85. — Saragosse, obligations 3 % 
Ire hypothèque, 312. - RIo-Tinto 1,328; dito c 
de 5 fr 1 300 — Tramways électriques et om-
nibus de Bordeaux, 224. — Foncier franco-ca-
nadien 5 % 455. — Bons Exposition 1889, 6 50. 

Après l'affaire Wolferstetter.— Nous avons 
signalé, lors des débats dj cette affaire qui 
se sont déroulés devant le conseil de guerre 
de la 18e région le 23 octobre 1914, qu'il avait 
été question d'une association entre Wolfers-
tetter et un nommé Gaubry. 

Ce dernier, arrêté par la gendarmerie de 
Langon, le 30 octobre, a pu prouver qu'à au-
cun moment il n'a eu affaire à la notice ai 

Carte in Département fie la Me 
EN CINQ COULEURS 

Comprenant La .êsiKiiaiiuu de toutes les 
communes, -vec 1 Ucation des voies ferrées, 
des routes et chemins, des rivières, partie» 
boisées et accidents de terrains, etc. 

PRIX : 50 CENTIMES 
En vente dans nos salles de dépêches. En» 

voi franco contre 50 centimbs à l'adresse du 
directeur des Pnhlioations illustrées, 8. rut 
de Chevems. Bordeaux. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNODILHO» 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marlnoot^ 
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Croix et Médailles 
Sont inscrits aux ttibleaux spéciaux do la 

légion d'honneur : 

LÉGION D'HONNEUR 
POUR CHEVALIER 

I L.-P.-B. Mulot, lieutenant de réserve au 
S12e régiment d'infanterie : S'est élancé sur 
un pont battu par les balles pour rejoindre 
son capitaine passé sur la rive occupée par 
4'ennemi et y a entraîné toute la compagnie. 
Blessé au genou, est revenu au feu, après 
Jpansement sommaire; a été blessé le lende-
main à la tête. 
J. Albert Tissané, capitaine au SOe régiment 
d'infanterie : Grièvement blessé en faisant 
une reconnaissance du terrain en vue d'une 
attaque que devait prononcer sa compagnie. 

Maurice Emmery, capitaine au l«e régi-
ment d'infanterie : S'expose froidement à 
tout danger dès qu'il s'agit de montrer 
l'exemple. Contusionné deux fois par des 
éclats d'obus. Blessé gravement h la tête. 

L.-A. Perchenet, cjhef de bataillon au 81e 
régiment d'infanterie : A fait preuve depuis 
Je début de la campagne de qualités excep-
tionnelles et de la plus brillante bravoure. 
m G.-F. Foessel. capitaine au 360e régiment 
d'infanterie : Blessé de quatre balles, n'a 
abandonné son commandement qu'après la 
troisième blessure. 

G. -H. Lardet. capitaine au 360e régiment 
d'infanterie : Blessé d'une balle à la poitri-
ne, a néanmoins conservé le commande-
ment de sa compagnie. 

N.-M. Louis, capitaine au 226e rég. d'in-
fanterie • Au cours d'un combat a déployé 
upe énergie farouche, un sang-froid super-
be, une activité extraordinaire. 

È.-M. Genêt, chef de bataillon, comman-
dant le 42e bataillon de chasseurs : Officier 
énergique qui, par son opiniâtreté sous le 
feu et sa vigueur a inscrit une belle page à 
l'historique de son bataillon. 

H. -G. Petetin, chef d'escadron au 60e rég. 
d'artillerie : Officier de haute valeur. A pris 
part aux affaires des 20 et 25 août. En par-
ticulier le 25 août a obtenu avec ses batte-
ries des résultats décisifs. 

L.-L. Bouyer, capitaine au 156e rég. d'in-
fanterie • A conduit sa compagnie avec une 
énergie et un courage remarquables au com-
bat où il a été grièvement blessé. 

P.-L. Barthe, capitaine au 159e rég. d'in-
fanterie : Le 1er septembre, a traversé, dans 
la matinée, la ligne ennemie, pour aller por-
ter un ordre. L'après-midi a été blessé en 
essayant de lancer une seconde fois à la 
baïonnette les éléments du régiment repous-
sés par une violente contre-attaque ennemie. 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

médaille militaire : 
MM. Bodet, adjudant au 30e rata'lion do 

chasseurs : Très belle conduite au fea. Bles-
sé grièvement. 

Hérv (Gaston), 2e canonnier réserviste au 
3e régiment d'artillerie à r>ied : Très belle 
attitude au feu. A été très grièvement blessé 
à la déiense d'un fort. 

Jacquet (Paul-Clément), soldai de 1re 
classe au 148e régiment d'infanterie : Etant 
en arrière de la ligne de feu et à l'abri, est 
venu de lui-même prendre la place du ti-
reur tué de sa section mitrailleuse; a été 
lui-même grièvement blessé un instant 
après. 

Rose, maréchal des logis au 8e régiment 
de dragons : Engagé dès cinq heures du 
matin avec son escadron, pendant toute la 
journée du 26 septembre, à l'attaque d'un 
village, s'est trouvé à plusieurs reprises sous 
un feu violent d'artillerie et de mousquete-
rie; a donné un très bel exemple de sang-
froid et de courage sur la ligne de feu. Très 
grièvement blessé. 

Gauthier, maréchal des logis au 8e régi-
ment de dragons : Envoyé en reconnais-
sance, recevant une fusillade nourrie et se 
trouvant au milieu des éclatements d'obus 
des doux artilleries, a réussi à recueillir les 
renseignements les plus précis qui lui 
étaient demandés sur les emplacements d'ar-
tillerie et les forces d'infanterie ennemies. 

Gauché, caporal au groupe cycliste de la 
fce division de cavalerie : S'est offert à plu-
sieurs reprises pour aller chercher des bles-
sés sous le feu et les a ramenés. Blessé le 
25 août par une balle, a continué son ser-
vice. 

Merlou, adjudant au 12e régiment de dra-
gons : A fait preuve depuis le commence-
ment de la campagne, notamment pendant 
les quatre journées de bombardement d'un 
village, du plus grand sang-froid et du plus 
grand courage. 

Bichard, maréchal des logis au 12e régi-
ment de dragons : A fait preuve à plusieurs 
reprises, depuis le début de la campagne, 
du plus grand sang-froid et du plus grand 
courage; a dégagé sous un feu violent un 
cavalier dont le cheval était à demi engagé 
sous, un ponceau; est revenu chercher dans 
un village occupé par l'ennemi un cavalier 
blessé. A. au cours du bombardement d'un 
village et dans une situation des plus péril-
leuses, maintenu son peloton, dont l'officier 
était malade. 

Vigne, cavalier au 4e régiment de dra 
gens • A montré le plus grand courage dans 
la défense du débouché d'un village, durant 
laquelle il a été grièvement blessé. 

Mathy, maréchal des logis à l'artillerie de 
la 2e division de cavalerie : S'est montre 

• Bhftf rie pièce très remarquable depuis le dé-
but de la campagne et a fait preuve de beau-
coup de sang-froid en emmenant son maté-
riel à bras sous un feu violent et parfai-
tement réglé, qui avait complètement affolé 
les attelages de ses avant-trains. 

Paul-Marie-Joseph Ossude, caporal réser-
viste au 101 e rég. d'infanterie : A, dans les 
journées des 8 et 18 septembre, fait preuve 
d'un magnifique courage et d'intelligente 
initiative en conduisant des patrouilles d'ex-
ploration et assurant le service de liaison de 
son bataillon. 

Moine, maréchal des logis au 6e rég. d'ar-
tillerie : Très belle conduite au feu. Est resté 
longtemps seul exposé au feu violent de l'ar-
tillerie ennemie pour dégager les hommes 
de sa pièce et. son lieutenant', qui étaient en-
fouis dans une tranchée bouleversée par un 
obus, et sur le point d'être étouffés. 

Petit, sergent, au 346e rég. d'infanterie : 
Blessé par trois balles, a continué à com-

mander sa demi-section et ne s'est fait pan-
ser qu'après la fin du combat. 

Pauvin, caporal brancardier au 356e rég. 
d'infanterie : Belle conduite depuis le début 
de la campagne. 

Petitdanf, soldat de 2e classe au 169e rég. 
d'infanterie : Blessé au début de 'Ifaction 
d'une balle à la main, a continué le feu; at-
teint ensuite à la cuisse, est resté à son poste 
de combat; ne s'est retiré qu'après une troi-
sième blessure dans le côte. 

Emile-Charles Bousquet, caporal au 96e 
rég. d'infanterie : Le 4 octobre 1914, a pris 
une part active à l'enlèvement de vive force 
d'une tranchée allemande, au cours duquel 
on a fait six prisonniers et tué onze hom-
mes. 

Julien-Jean Gille, caporal au 96e rég. d'in-
fanterie : Le 4 octobre 1914, étant chef de de-
mi-section, a entraîné sa troupe à l'assaut 
d'une tranchée ennemie qu'il a enlevée à la 
baïonnette. A fait au cours de l'action trois 
prisonniers, tué ou blessé deux hommes et 
mis en fuite le reste. 

Maillard, soldat de 2e classe au 27e rég. 
d'infanterie : Tombé dès le matin d'un com-
bat, la cuislse traversée par une balle, a 
donné le plus bel exemple de dévouement 
et d'abnégation en ramenant, le soir même 
dans nos lignes, un de ses camarades griè-
vement blessé, qu'il était obligé de porter, 
alors que lui-même ne pouvait plus se traî-
ner. 

Fondet, maréchal des logis de cavalerie, 
affecté au 85e rég. d'infanterie : Chargé d'as-
surer la liaison avec un fort assiégé par 
l'ennemi, s'est acquitté (accompagné d'un 
cavalier) de cette mission avec un courage 
et une bravoure qui ont fait l'admiration de 
tous. 

Descours-Desaères, sergent au 319e régi-
ment d'infanterie, engagé à 62 ans pour la 
durée de la guerre, a, le 23 septembre, diri-
gé avec un admirable sang-froid une équipe 
de brancardiers chargés d'aller relever des 
blessés à 100 mètres des lignes ennemies; le 
3 septembre, dans un nouvel engagement, 
où il a reçu trois blessures, s'est efforcé d'or-
ganiser la relève des blessés. 

Emile Rolvin, adjudant au 110e régiment 
d'infanterie : Engagé volontaire a. 48 ans, 
n'a cessé de donner l'exemple de l'ardeur et 
de l'énergie; le 1er octobre, au risque d'être 
brûlé vif, et sous un feu violent d'artillerie, 
a assuré le sauvetage d'un blessé et des ar-
mes et munitions de sa section. 

Louis Morcel, maréchal des logis chef au 
7e régiment d'artillerie ; Blessé le 8 septem-
bre par un éclat d'obus, a maintenu le calme 
parmi les conducteurs des avants-trains, au 
milieu desquels était tombé l'obus, et ne s'est 
fait soigner qu'après avoir exécuté les or-
dres qu il avait reçus. 

Gaston Lamic, sergent-major au 271e ré-
giment d'infanterie : Grièvement blessé le 
26 septembre, dans les tranchées, n'a pas 
voulu se faire transporter, maintenant sa 
section en ordre, sous le feu. 

François Bianchini, préposé des douanes. 
Jean-François-Charles Maurice, sousbrl-

gadier des douanes. 
François-Emile Thenus, garde forestier. 
Ont accompli plusieurs missions périlleu-

ses avec (beaucoup de dévouement et d'intel-
ligence et ont rendu ainsi de signalés servi-
ces à l'armée. 

Coulaud, caporal au 107e régiment d'infan-
terie : Blessé grièvement au combat, bras et 
jambes brisés, a encore eu la force, tandis 
que les brancardiers le transportaient, d'a-
dresser des paroles d'encouragement à tous 
ses camarades. 

Ducharlet, soldat de 2e classe au 107e régi-
ment d'infanterie : Bien qu'ayant le bras 
fracturé, a participé au mouvement en avant 
pendant la charge, en entraînant ses cama-
rades jusqu'à ce qu'il ait perdu connaissan-
ce. 

Barrière, sergent-major au 108e régiment 
d'infanterie : Grièvement blessé après avoir 
pris le commandement de sa compagnie dont 
le capitaine et le lieutenant venaient d'être 
tués. 

Rebellac, adjudant au 100e régiment d'in-
fanterie : Blessé par deux éclats d'obus, a 
continué à assurer son service. 

Barthe, sergent-major au 126e régiment 
d'infanterie ; Dans une attaque de nuit a été 
blessé grièvement au bras. A continué à en-
traîner ses hommes jusqu'à épuisement. 

Louette, caporal au 126e régiment d'infan-
terie : Dans une attaque de nuit, a été bl'essé 
grièvement. A continué à pousser ses hom-
mes jusqu'à épuisement complet. 

' Vedry, adjudant Au 34e régiment d'artil-
lerie : Blessé grièvement à la jambe par un 
éclat d'obus, après avoir fait preuve de la 
plus grande bravoure et s'être dépensé sans 
compter. 

Delacy, sapeur mineur à la compagnie 
du génie n. 12/2 de la 24e division d'infante-
rie : S'est offert comme volontaire pour faire 
sauter à la mélinite une section de mitrail-
leuses allemandes. Quoique blessé de trois 
balles, a aidé son capitaine à amorcer la 
charge explosible. 

Boiselle, adjudant au 326e régiment d'in-
fenterio : A été, pendant tous les combats 
auxquels le régiment a pris part, un très 
bel exemple pour sa section, qu'il a conduite 
avec intelligence, entrain et bravoure; a 
reçu trois blessures. 

Début, adjudant au 326e régiment d'infan-
terie : A montré le plus grand courage; bles-
sé grièvement, n'a eu comme préoccupation 
que la crainte de diminuer le moral de sa 
troupe. 

Darbion, maréchal des logis au 2e régi-
ment d'artillerie : A été grièvement blesse 
pendant qu'il commandait sa pièce sous ujn 
feu très violent de la grosse artillerie enne-
mie, t 

Gehardi, maréchal des logis de Téserve an 
21e régiment de chasseurs à cheval : A reçà, 
une balle qui lui a traversé les deux joues, et 
a fait preuve de la plus grande énergie en 
restant à cheval jusqu'à la fin du combat. 

Foulquies, sergent au 251e régiment d'in-
fanterie : Blessé légèrement, a gardé le com-
mandement de sa section et l a maintenue 
an f eu jusqu'à ce qu'une deuxième balle l'ait 
grièvement blessé. 

Drouet, adjudant-chef au 161e régiment 
d'infanterie : Blessé, n'en est pas moins 
resté sur la ligne de feu, et n'a été se faire 
panser qu'à la fin du combat. 

Pierrot, adjudant au 131e régiment d'in-
fanterie • Grièvement blessé le 22 août. 1914. 

Roussin, sergent au 100e régiment d'infan-
terie ? Remarquable chef de section. Blessé 
légèrement le 6 septembre. Grièvement bles-
sé le 10. 

Taîence i 
CONSEIL MUNICIPAL. — Pvéunion te diman-

che 8 novembre, à dix heures du mat.ii. 
Le Ta.iUa.rt 

SERVICE FUNEBRE. — Mardi a été célé-
bré au Taillai) un service funèbre à la mé-
moire d'un enfant du pays, André Danet, 
tombé au champ d'honneur le 22 septem-
bre. C'est le premier soldat de la commune 
tué à l'ennemi, et une solennité toute spé-
ciale avait été donnée à cette cérémonie, à 
lanuelle s'est associé le conseil municipal. 
Une foule nombreuse était venue apporter 
à la famille du cher disparu ses consola-
tions et ses maraues d'alfectueuse sympa-
thie. 

M. Cazaux, curé du Taillan, a ému l'au-
ditoire par son allocution, et lorsque, à la 
sortie, M. Georges Miqueau, le sympathique 
maire, a en quelques paroles retracé la vie 
d'André Danet et sa mort sur le champ de 
bataille, tous les yeux étaient remplis de 
larmes. Chacun s'est retiré le cœur plein de 
Iristesse, mais rempli d'espoir et de con-
fiance en même temps en voyant de quelle 
façon ces jeunes héros offrent leur vie pour 
le salut de la patrie ! 

La famille Danet peut être justement fière 
de leur fils, dont le souvenir restera un 
exemple, et nous la prions d'agréer nos 
bien sincères condoléances. 

Lacanau-Mios 
POUR NOS SOLDATS. — La Société de 

secours mutuels la Fraternelle de Lacanau-
Mios s'étant réunie le dimanche 4 octobre, 
jour de sa fête annuelle, le vice-président, 
*1. Lafon-Dary, proposa une collecte en fa-
veur de la Croix-Rouge française. 

Spontanément, chacun donna son offran-
de, qui, jointe, à une petite somme prise 
S:ir les fonds de la Société, produisit 150 fr. 

Ce bon mouvement fait honneur à cette 
petite commune, dont le dévouement ne s'ar-
rête pas là. Nous savons en effet que plu-
sieurs fois déjà des sommes assez impor-
tantes et une grande quantité de linge ont 
été remises à la Croix-Rouge par des per-
sonnes dont nous respectons l'anonymat. 

En outre, le Comité Bentéjac « Pour nos 
Soldats » a reçu des dames de Lacanau-Mios 
36 paquets de linge pour les soldats, plus 
21 tricots, des ceintures de flanelle, des ca-
che-nez, des gants, etc. 

Tous nos remerciments vont aux généreux 
donateurs, qui n'oublient dans leur sollici-
tude ni les blessés ni les combattants. 

Dès que l'hôpital temporaire de Mios, fon-
dé en faveur des convalescents militaires, 
aura reçu quelques bless s, c'est avec le 
même cœur que la section de Lacanau se 
fera un devoir de prendre part à cette œu-
vre patriotique. 

Pauîllac 
A NOS LECTEURS. — Nous informons 

nos lecteurs que l'édition du soir de la « Pe-
tite Gironde » est en vente à Pauilac, le soir, 
à partir de sept heures un quart. 

Lesparre 
A NOS LECTEURS. — Nous informons 

nos lecteurs que l'édition du soir de la « Pe-
tite Gironde » est en vente à Lesparre, à par-
ti'- de sept heures quarante-cinq. 

Ambarès 
CLASSES 1915, 1916 ET 1917. — Les jeunes gens 

de ces classes sont pries d'assister à la réunion 
qui a.ura lieu le dimanche 8 novembre, à neuf 
heures, h la mairie. M leur sera fait'une com-
in unification Importante. 

Preig-nac 
A PROPOS DU PROCES WOLFERSTET-

TER. — Comme on a pu le voir par la note 
publiée dans notre chronique judiciaire. M. 
Gaubry, qui a été, après le procès Wolfers-
tetter, arrêté à Langon le 30 octobre, a obtenu 
du ministère de l'intérieur un certificat at-
testant son honorabilité et déclarant qu'il 
n'a fait l'objet d'aucune pièce de recherches 
1> concernant. 

Sainte-Hélène 
FOIRE. — La foire annuelle de novembre 

aura lieu le dimanche 8 courant. 

Libourne 
COMPAGNIE DES TRAMWAYS 

ELECTRIQUES DU LIBOURNAIS 
La Compagnie a l'honneur d'informer le 

public qu'à l'occasion de la foirè de ia Saint-
Martin, qui aura lieu à Libourne les 11 et 
<2 novembre, il sera mis en marche un cer-
tain nombre de trains supplémentaires, ain-
si qu'il suit: 

Journée du 11 octobre : Départs de Saint-
André vers Libourne à 6 h. 35, 9 h. 15, 13 h. 
25, 19 h. 30. 

Départs de Puisseguin vers Libourne 
à 6 h. 40, 9 h. 45, 13 h. 30 et" 19 h. 30. 

Départs de Libourne vers Saint-André à 
7 h. 50, 11 li. 40, 17 h. 30 et 19 h. 21. Ce der-

nier train s'arrêtera à Lugon, d'où il repar-
tira pour Libourne à 20 h. 15. 

Départs de Libourne vers Puisseguin a 
8 h. 20, 12 h. 10, 13 h. et 19 h. 20. Ce dernier 
s'arrêtera à Lussac, d'où il repartira pour 
Libourne à 20 h. 30. 

Journée du 12 oatot>?e : Départs de Saint-
André vers Libourne à 13 h. 25, 19 h. 30. 

Départs de 'Puisseguin vers Libourne à 
13 h. 30, 19 h. 30. 

Départs do Libourne vers Saint-André à 
U h. 40, 17 h. 30 et 19 h. 21. Ce dernier s'ar-
rêtera à Lugon, d'où il repartira pour Li-
bourne à 20 h. 15. 

Départs de Libourne vers Puisseguin à 
12 li. 10, 18 h., 19 h. 20. Ce dernier train 
s'arrêtera à Lussac, d'où il repartira pour 
Libourne à 20 h. 30. 

Les trains des jours ordinaires ne subis-
sent pas de modifications. 

Pour les heures de passage aux gaves in-
termédiaires, consulter le tableau de la mar-
che des trains affiché dans chaque gare. 

En raison de ce qu'une partie de son per-
sonnel est mobilise, la Compagnie prie le 
public de vouloir bien, dans la mesure du 
possible, lui faciliter l'exécution de son ser-
vice. 

' NOTE. — Des affiches apposées dans les 
villes engagent les personnes désireuses d'ex-
pédier aux armées des vêtements et acces-
soires d'hiver, à se procurer des paquets 
tout préparés renfermant un assortiment des 
dits vêtements. 

L'autorité militaire croit devoir signaler 
l'intérêt qui s attache à ce que, pour ces sor-
tes d'envoi, l'expéditeur s'assure personnel-
lement de la qualité et de la taille des effets 
expédiés, ces deux conditions sont indispen-
sables pour obtenir le résultat que l'on re-
cherche. 

D'un autre côté, le service des expédi-
tions aux armées, tel qu'il est organise ac-
tuellement, par la remise des ballots d'ef-
fets au dépôt des corps, offre toute garantis 
désirable aux expéditeurs .et aux destina-
taires. 

Il semble que l'intérêt général recomman-
de aux envoyeurs de conféctloner eux-mê-
mes leurs paquets d'effets (cousus dans une 
enveloppe de toile), pour être assurés qu'ils 
correspondent bien à leurs intentions comme 
aux besoins des destinataires. 

UN BRAVE. — Le sergent Mauricé Gebs, 
du 140e régiment d'infanterie, a été cité à 
l'ordre du jour. Il a, pendant neuf jours, sur 
ur, des points les plus exposés du secteur,-
avec sa section, repoussé les attaques de 
l'ennemi et lui a fait subir de grandes pertes. 
Blessé à l'épaule à la fin du neuvième jour. 

Il est soigné à l'hôpital des Dames fran-
çaises, rue Carrère, où une médaille offerte 
par le capitaine Chabellard lui a été remise 
devant ses camarades. 

LA MONNAIE DIVISIONNAIRE. — Sur le 
rapport de M. L. Thévenon, la Chambre de 
commerce a émis le vœu : 

« Qu'il soit fait une émission de pièces 
d'argent de 2 fr., 1 fr. et 50 c, d'une impor-
tance telle qu'il en serait délivré des quan-
tités illimitées aux guichets des trésoreries 
générales ou particulières, contre remise 
des sommes correspondantes en monnaie 
d or exclusivement. » 

JARDIN D'ETE. — On annonce la .réouver-
ture pour le dimanche 8 novembre, avec un 
programme des plus intéressants. 

Les nniiitiai.res blessés ou convalescents se-
ront reçus gracieusement à toutes les séances 

Les matinées commenceront à deux heures et 
demie, et les soirées, a huit heures trois quarts 
très précises, A chaque représentation, actua-
lités de la guerre. 

PocSensac 
ACTE DE PROBITE. _ Le dépositaire de 

la « Petite Gironde » à Podensac, M. Aristé 
Ducau, ayant trouvé sur la voie publique un 
billet de banque assez important, s'est em-
pressé de le remettre à son propriétaire. 

Toutes nos félicitations à cet, excellent père 
de famille si estimé de la population; ce n'est 
pas la première fois qu'ayant trouvé en plu-
sieurs circonstances divers objets de gran-
de valeur il a toujours refusé In m 
récompense. 

Omet 
P. T. T. — Nous sommes heureux d'appren-

dre que Mme Dumas, gérante de notre bu-
reau municipal télégraphique et téléphoni-
que, vient d'être admise au concours des pos-
tes et télégraphes. 

Nous adressons à cette nouvelle dame em-
ployée nos chaleureuses félicitations. 

Saint-Pierre-d'Aurillac 
DECLARATIONS DE RECOLTES. — Le 

maire de Saint-Pierre-d'Aurillac rappelle à 
ses administrés que les déclarations de ré-
coltes doivent être faites avant le 30 novem-
bre à la mairie, où elles sont reçues tous 
lej soirs, de quatre heures et demie à six 
heures et demie. 

lard qui vient Ue donner son dernier baiser 
ii la vie, tandis que !a nature se pare ue 
iiiéiancolsc et que, bellement, jaunissent et 
meurent îes vergers; et qu'on l'abordait d'un : 
» Co-mwifnlt allez-vous, Monsieur uroustc ï », 
en recevait invariablement cette réponse : 
«Mal, ju vais mourir,» Ensuite, la conversa-
tion prenait un ton do gaité inattendu, de-
puis des années, celui qu'on appelait a Mon-
sieur le Présidettt» annonçait ainsi sa lin 
il ses amis, il l'annonçait avec résignation. 
Il souriait ensuite. Et l'on croyait à la vertu 
de ce triste sourire. 

Mais la mort rôdait que notre amitié vou-
lait croire encore éloignée. Armand Brous te 
n'est plus. Et c'est une physionomie gracieu-
se, affectueuse et très attachante qui dispa-
rait. 

Armand Brouste avait été, à Tarbes, vice-
président du tribunal civil. Il était membre 
fondateur de la Société académique des Hau-
tes-Pyrénées. » 

Depuis longtemps, il présidait avec une af-
fection toute paternelle l'Association amicale 
des anciens élèves du lycée de Tarbes. U n'é-
tait cependant pas de ces « touche-à-tout » 
qui s'imposent à la présidence de toutes cho-
ses. S'il avait consenti à diriger l'Association 
des anciens élèves du lycée, c'était qu'il s'y 
voyait entouré de sympathie réelle et d'affec-
tion dévouée. U, n'était pas non plus de ceux 
uniquement préoccupés de se faire des amis 
comme on se fait une clientèle. Il s'imposait 
tout simplement, avjc discrétion et mesure, 
par la seule force de son cœur généreux, de 
sa vive intelligence, de son esprit charmant. 
Ce vieillard aimable pratiquait la courtoisie, 
cette vertu un peu méconnue, avec une gen-
tillesse agréablement maniérée qui le faisait 
rechercher pour ce qu'elle avait de bon et de 
réconfortant. Son aménité dérivait d'une sen-
sibilité attendrie et charmante. Son affabilité 
lui était linnée. Et l'on pouvait dire qu'il était, 
à Tarbes, l'un des rares hommes.qui possédât 
lo sens de la distinction, des convenances et 
du bon ton. 

Son goût des lettres était très vif, son érudi-
tion très étendue. Il s'était attardé un peu à 
la lec.tinr.e- des épis tôliers et des conteurs oui 
Illustrèrent les règnes de Louis XIV et de 
Louis XV, sans rien vouloir connaître, un peu 
obstinément, des poètes et romanciers moder-
nes. Il parla, d'ailleurs, et écrivit admirable-
ment cette jolie langue du dix-ihuiitième siècle, 
qui a été, en France, le siècle d'esprit. Et ses 
amis savent de lui une étude charmante, très 
personnelle, siagement affrétée et maniérée, sur 
les femmes du dix-huitième siècle, où les mots 
de MMe de Scudéry, de Mme Rolaind, ceux 
de Mme d'Bpinay et de Mlle de Lespinasse don-
nent la réplique aux propos de cou>r du siècle 
gracieux. 

Pour cette étude, Il avait noué, dénoué et re-
noué, plusieurs années durant, le ruban 
Louis XV, et passé la plupart de ses jours, à la 
façon des abeilles, de Montaigne, <t à butiner 
de ça de là d.es fleurs pour en faire un miel 
q-ul n'est plus ni thym ni marjolaine». 

Il savait sur les salons du dix-huitième siè-
cle des anecdotes piquantes qu'il contait vo-
lontiers sur un ton élégant, prlmesautieir. Et, 
semblable aux habitués de ces parfottes Htté 
raires, U avait, avec un goût naturel du gra-
cieux, du bon, du Juste, 3e l'honnête, le souci 
d'être aimable, le talent de plaire «t le don do 
ch armer. 

Sincèrement nous pleurons la mort de cet 
homme affectueux et bon, et nous conserverons 
longtemps, avec ses nombreux amis, le souve-
nir de son esprit, de son charme et de son 
■talent. 

Les obsèques de M. Brouste ont eu lieu 
mardi matin au milieu d'une très grande 
affluence. Les cordons du poêle étaient te-
nus par MM. Thé venin, président du tribu-
nal civil; Julien, proviseur du lycée; Dan-
gos, avocat,, ancien bâtonnier; Caussade, 
avoué. 

Les élèves du lycée portaient une couron-
ne offerte par l'Association des anciens élè-
ves. Conformément à la volonté du défunt, 
aucun discours n'a été prononcé sur sa 
tombe. 

OBSEQUES. — Mardi ont eu lieu les ob-
sèques de M. Armand Brouste, dont nous 
avons annoncé la mort. Elles, ont été dignes 
de celui dont la modestie et la bonté fai-
saient l'admiration de tous. 

Humbles et puissants s'étaient donné un 
rendez-vous imposant et silencieux autour 
du cercueil du juge humain, intègre, du fin 
lettré, du citoyen généreux et aimable. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
M. Thévenin, président du tribunal; M. Jul-
llen, proviseur du lycée; M. Paul Daugos, 
avocat, ancien bâtonnier de l'Ordre; M. 
Caussade, avoué. 

Un© couronne avait été offerte par l'Asso-
ciation des anciens élèves du lycée. 

Quatre élèves de rhétorique et de philoso-
phie portaient cette couronne; et c'était là 
un symbole de souvenir attristé et d'espé-
rance invincible : la France nouvelle, qui se 
lève sur le champ de bataille de la vie, aux 
lueurs aujourd'hui sanglantes, recevant res-
pectueusement des anciens le dépôt du pa-
trimoine sacré de la France éternelle. 

Une délégation, en robe, du tribunal assis-
tait à la cérémonie. 

Dans le convoi, nous avons remarqué MM. 
Foch, avoué ; Boué, maire de Tarbes ; Geor-
ges Magncac, ancien maire, conseiller gé-
néral; Daure et Lapèze, avocats; les doc-
teurs Péré et Lupau, Theil, notaire; Des-
peaux, conseiller général; Czulowski, Gas-
san, secrétaire do l'Association des anciens 
élèves du lycée; Massot-Bordenave, ancien 
notaire; Magnon, Faure, Delon et Castel, 
inspecteur des forêts; Cariac-Prada, ban-
quier; Médan, juge au Tribunal de com-
merce. 

Aucun discours n'a été prononcé sur sa 
tombe, suivant la volonté souvent exprimée 
par M. Brouste. 

BLESSES ALLEMANDS. — Une centaine 
de blessés allemands, parmi lesquels plu-
sieurs sous-officiers et un officier, ont quitté 
Tarbes, mardi à une heure, à destination de 
Bordeaux, où ils attendront leur évacuation 
sur le Maroc. 

Presque tous ces Teutons étaient arrivés 
ici très grièvement blessés ; la plupart sont, 
sinon complètement rétablis, du moins as-
sez valides pour ne plus encombrer nos sal-
les d'hôpitaux et nos infirmeries régimen-
taires. 

La plupart étaient coiffés d'un vieux képi 
français, leur calot ou leur casque ayant dis-
paru dans la mêlée. 

LES POSTES DE GARDE. — Depuis quel-
ques mois, le poste de surveillance qui com-
mandait à la fois la route de Lourdes et la 
route de Bagnères est supprimé; la route de 
Lourdes est surveillée par un poste de hus-
sards installé devant la remonte, et le 14e 
d'artillerie assure aux abords du quartier 
Soult la surveillance de !a route de Bagnè-
res et du chemin d'Odos. 

ETAT CIVIL du 3 novembre. 
Décè») : Jeanne-Marie Loussens, veuve Do-

mec, 65 ans, rue H.-Bellevue; Henri Racrosse, 
66 ans, rue des Petits-Fossés, 82. 

Décès militaires : Français : Pierre-Michel-
Eugène Lemoine, soldat au 100e d'infanterie, 
22 ans, hôpital; Bernard I.ouit, soldat au 111e 
territorial, 40 ans, hôpital. 

REMERCIEMENTS 

DORDOGNE 
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ASSOCIATIONS DIVERSES 
ASSOCIATION MUTUELLE DES EMPLOYES 

MERCERIE ET BONNETERIE DE 
BORDEAUX. — Le conseil d'administration de 
i Association a l'honneur de porter a nouveau 
!> la connaissance de ses camarades que par 
décision prise en assemblée générale du 11 sep-
tembre et du 30 octobre écoulé, un service de 
secours extraordinaires est organisé pour ve-
nir én aide aux familles nécessiteuses de l'As-
Boaintlon. Prière d'adresser les demandes au 
siegev&ocial, 30, rue du Parlemenï-Salmte-Ca-
then.ne.. Le droit aux secours ne part que 
ou jour de la demande. 

ECOLES POLYTECHNIQUES DE NOTARIAT, 
RE DJ\OIT ET DE PROCEDURE PAR CORRES-
PONDANCE. — A la suite de nombreuses de-
mandes émanant de clercs soumis à un nou-
veau conseil de révision, la réouverture des 

cours gratuits Ue notariat, de droit et prooé-
d'uro par correspondance a été reportée aux 
dates mi vantes : Cours de notariat, le 25 no-
vembr* 1911) cours de procédure; le 30 novem-
bre 1914; cours de droit (préparation aux exa-
mens de capacité et de licence), ie 30 novem-
bre 1911. 

MM. ifs Clercs de la réefon désireux de sut-
w* cer cours peuvent se faire inscrire jusqu'à 
cette diate. 

Le règlement-programme 1911-1915 pour cha-
cune de' ces trois écoles seira adressé à toute 
personne qui en fera la demande. 

Pour tous renseignements, inscriptions, etc., 
s'odresse.r à M. Maurice Corot, chef <Mi secréta-
riat (hôtel des Sociétés savantes), 28, rue Ser-
pente, Paris (Vie). 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 

journée de samedi 7 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rue Jean-Soula (du n. 15 au n. 85), rues de la 
Bénatts, Cotrel et Kiéser. 

BERGERAC 
AU TRIBUNAL. — Par délégation de M. le 

Premier Président de la cour de Bordeaux, 
M. Crozes, juge de paix, a été délégué pour 
siéger dans les affaires correctionnelles et 
d'Instruction où le tribunal ne pourrait pas 
se composer normalement, vu l'absence des 
magistrats. 

A L'INSTRUCTION. — M. le Juge d'instruc-
tion a procédé mercredi matin à l'interroga-
toire des nommées Louise Rouzet et Joséphi-
ne Espade, arrêtées, ainsi que nous l'avons 
annoncé, par la gendarmerie de Vélines pour 
vol d'argent dans le tronc de l'église de 
Saint-Michel-Montaigne. Plusieurs témoins 
ont été entendus et des confrontations ont 
eu lieu. 

VOL. -- Mme Mesuret, ménagère à Garri-
gue, commune de Port-Sainte-Foy, a cons-
taté qu'une sulfateuse et une machine pour 
suspendre lo tabac lui avaient été volées. 

Plainte a été portée, et une enquête est ou-
verte. 

INCENDIE. — Dans la journée du 31 octo-
bre, un incendie dont les causes sont incon-
nues a consumé une maison d'habitation si-
tuée au hameau de l'Esta, commune de Fou-
gueyrolles, canton de Vélines, appartenant 
a M. Henri Brun. 

Les pertes, évaluées à 10,000 fr., sont cou-
vertes par une assurance. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
Pour les Eleveurs 

Le syndicat général hippique de l'Ouest, 
du Sud-Ouest et du Centre a tenu le 29 octo-
bre une réunion à Toulouse. 

U a émis le vœu « que l'Etat achète à 
l'éleveur, comme d'habitude, les chevaux 
de trois ans et demi ainsi que les étalons, 

sauf à effectuer les paiements en bons du 
Trésor, si ce mode de paiement l'accom-
mode ». 

« Ce vœu est adopté à l'unanimité par les 
membres assistant à la réunion et les socié-
tés réunies. 

Une délégation de trois membres est dési-
gnée pour le présenter au ministre de l'agri-
culture qui a bien voulu acorder une au-
dience pour le 30 octobre à quatre heures 
du soir. 

La séance est levée à six heures et demie 
du soir. 

A la suite de cette réunion, des démarches 
ont été faites au ministère de l'agriculture 
et au ministère de la guerre. Les délégués 
du syndicat ont reçu le meilleur accueil et 
ils ont appris : 

1° Que le ministre de l'agriculture avait 
décidé de procéder à l'achat d'un certain 
nombre d'étalons, ces achats sont fixés, pour 
les arabes et anglo-arabes, au 9 novembre, 
à Toulouse, terrain Maury. 

2° Que les directions de cavalerie et les 
remontes au ministère de la guerre ont 
demandé l'achat à partir du 1er janvier des 
chevaux qui auront adminisirativement 
quatre ans a cete date, et que tout fait espé-
rer que la décision définitive prise au sujet 
de ces achats en janvier ne tardera pas à 
être définitive. 

I). est même permis d'espérer qu'il sera 
procédé a l'acl at, dans les premiers jours 
de décembre, des chevaux de trois ans 
et demi, ayant figuré dans les concours de 
chevaux dé selle cette année. 

TAREES 
Le Président Armand Brouste 

Avec sa délicatesse de touche habituelle et 
Un sens très fin d'observation, notre distin-
gué confrère Henry Vivès consacre à M. Ar-
mand Brouste les lignes suivantes, dans cha-
cune desquelles on retrouvera la physiono-
mie si personnelle et si sympathique du 
regretté disparu : 

Quand on 'rencontrait ce charmant vieil-

Les familles Jules 
Lasserre, Clarens et 

Trinquet, remercient les personnes qui leur 
ont tait l'honneur d'assister aux obsèques de 

IVjme veuve Antoine CLARENS, 
ou qui, en cette douloureuse circonstance, 
leur ont donné des témoignages de sympathie. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 5 novembre. 
Blés. — On cote : Blé roux d'biver n. 2, par 

vapeur attendu fin novembre, 27 fr. 25; em-
barquement novembre, 27 fr. 25, les 100 ki-
los nus, pris à bord; blé du Centre et du 
Poitou, 26 fr. 75 à 27 fr. les 100 kilos, départ; 
blé de pays, 21 fr. 25 à 21 fr. 50 les 80 kilos, 
rendus aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
Z) fr. 50 les 100 ' ilos, logés, quai Bordeaux; 
farines premières de cylindre, 40 fr. 50 les 
100 kilos, logés, -are Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 13 fr. 
â 13 fr. 25 les 100 kilos; son ordinaire, 10 fr. à 
10 fr. 50 les 100 kilos; repasse fine, 17 fr. à 
l! fr. les 100 kilos; repasse ordinaire, 14 fr. 50 
à 15 fr. les 100 kilos, nus, gare Bordeaux; re-
passes Plata, 14 fr. 50 à 15 fr. les 100 kilos, 
logés, quai Bordeaux, suivan* qualité. 

Maïs. — On cote Roux Tonkin, disponible, 
16 fr. 75; roux Plata, premiers jours de no 
vembre, 17 fr. 50; novembre et décembre, 
16 fr. 25 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote A unes grises d'hi-
ver du Poitou, disponilbles, en gare, 21 fr. 75 
à 22 fr. ; livraison novembre, 21 fr. 50 à 
21 fr. 75 les 100 kilos, gare Bordeaux; avoines 
noires de Bretagne, 21 fr. 75 à 22 fr. les 100 
kilos, nus. quai Bordeaux. 

Orges. — On cote ; Orges de pays, 19 fr. à 
19 fr. 50 les 100 kilos, nus, gare Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigles de pays, 21 fr. 25 
i 21 fr. 50 les 100 kilos, nus, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos minimum, gare ou quai 
Bordeaux, paiement comptant. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote : 
Foins luzernes, 62 fr. les 600 kilos, en 

bi.ttes de 5 à 6 kilos. 
Foins naturels, 62 fr. les 600 kilos, en 

bottes de 5 à 6 kilos. 
Paille de seigle, 5 fr. 25 les 100 kilos, en 

bottes de 25 W •. 
Paille de froment, 32 fr. les 5C0 kilos, en 

bettes de 5 à 6 kilos. 
Les prix ci-dessus s'entendent par wagon 

complet. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, de 3 fr, 
50 à 7 fr. ; gravettes. de 1 fr. 50 à 3 fr ; nortu-
gaises. de 1 fr. 25 à 2 fr.50; moules, le coiiâ. de 
8 à in fr.; palourdes, de 5 a 7 fr 

Fruits. — Châtaignes du Périgord. les 100 kt« 
los. de lo à 2a fr.; des Pvrénées. de 25 à 30 fr.i 
citrons, le cent, de 5 à 8 fr.: noix vertes, les 
100 kilos, de 4o à 50 fr.; poires diverses le9 100 kilos, de s i 40 fr.; pommes diverses, de 
15 ,à 2iî tvM JaJrS1î b'anc, de 25 à 40 fr.; raisin noir, de 20 à 35 fr. 

Lapins petits, les 100 kilos, 180 à 190 fr 
légumes - Artichauts de Macau. la douzat-

ne 40 c. à 3 fr. 2o; choux-fleurs du pavs, 1 fr. 25 
a 8 fr.; choux de Bruxelles, le kilo. 50 à 60 c,; 
choux pommés, la douzaine, 1 fr. 25 à 4 fr • cé« 
!?»ri'Je.P4<',u'efl' fnW fr-; Çblcoree, la douzai-ne, 50 c, à lfr. 20; cresson, 50 à 80 c; carottes, 
le panuet, 3a c. à 1 fr. 2a; éplnards la doii7aiTifl_ 
60 A 90 c; haricots verts, l'e kilo sb c à 1 Br 60^ 
haricots en grains. 35 à 40 c; laitues la dou-
zaine, 60 c. à 1 fr.; navets. 25 à 60 c; oseille 23 
à 30 c. ; pommes de terre nouvelles tes 100 lJ-n'r^ 
10 à 16 fr.; raves, la douzaine, 35 à 70 c • sataiflV 
le paquet, 60 c. à 1 fr.; tomates, les lOÔ'kltos 20 
à 2t fr. ' 

Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce 3 fr 51 
à 5 fr. 50; dito dépouillées, du Poitou '4 à 6 fr 

Œufs. — Midi et marques similaires.' la milte! 
134 à 136 fr. ; Nord, 132 à 134 fr. * 

Poisson de mer. — Même cours. 
Poisson d'eau douce. — Même cours 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, 190 à 210 fiv, 

— Dindes gros. 200 à 225 fr. - Dindonneaux 
225 à 250 fr. - Pigeons fuyards, les vinct là 
à 16 fr.; dito gras, 24 à 27 fr. - dito moyens 20 à 
22 fr. — Pintades, les vingt, 60 à 80 fr — Ponlei 
et coqs, les 100 kilos, 175 à 200 fr. — PouleS 
250 à 290 fr. (le tout poids mort). 

ICœats ou vaches 
1/4 derrière, b« Le kilo 

qualité 19012 » 
V4 devant dito 1 60 1 70 
Esquinaut ou 

aloyau 2 20 2 40 
Cuisse » » » » 
Vache bonne 
1" choix 150 1 60 
2» choix 110 120 
3' choix 1 » 110 

Moutons 
1" qualité 1 80 1 90 
2« qualité 1 50 1 60 
3« (uallté 1 30 140 
Chèvre» l"chciï 0 80 0 90 

- ?• choix 0 50 0 70 

Ve&ax 
Extra 1 70 1 8& 
J" <3«amé 150 160 
£ ma té 1 30 1 40 
3» qualité 1 gn 1 35 
Ch.-Int.. 2-SèVï. 

et llm. Petits. » » » » 
Gros » » , » 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. » » • 

Abat d'Abat- Pièce, 
toircomplet. 9àllfr. 

Abat d'expédi-
tion complet 7à9fr. 
Porcs (les 100 kilos), 

t" qualliA.. I45àl50fr. 
2« qualiTé... U5al25fr« 

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 5 novembre. 

Espèces Ame-
nés 

Ken 
TOI 

Bœuts.... 142 34 
Vaches... 47 G 
Veaux.... 180 50 
Moutons.. 242 » 

Les 50 kil. de viande nette. 
I" qtei 2« qtô'] 3' qté (Eilttoès 

85 4 89 80a 85 

85 90 
90 95 

75 ■<■ 95 
60 85 
80 100 
85 105 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 5 novembre. 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés et halles centrales de Bordeaux ! 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
les 100 kilos, de 250 à 260 fr. ; 2e qualité, de 220 
à 240 fr. — Périgord ou Basque, Ire qualité, de 
225 à 240 fr.; 2e qualité, de 190 à 200 fr.; 3e qua-
lité, de 180 à 190 fr. 

Navires 9n Charge 
' —— — 

de Chartres 

Départs de Bordeaux pour 
Le Havre, ïïaates 

Savonne, Pasaps 
Rouen et Paris 

Brest, Bunkerque et - Boulogne 
Pour tous renseignements, s'adresser: 

Allées de Chartres, 

VEMTE APRÈS DÉCÈS 
Le samedi 7 novembre 1914, à 

13 h. 30, Hôtel des Ventes, rue 
Voltaire, 7, Bordeaux. 

11 sera vendu divers meubles 
et objets mobiliers, comprenant : 
Chambre bois orné, lits et cou-
ches, lits fer et cuivre, salon, ar-
moire, glaces, sièges, tables, gar-
nitures de cheminée et de foyer, 
linge de ménage, vaisselle, ver-
rerie, casier à bouteilles, bicy-
clette, vestiaire d'homme, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

r FOURÊTIER £Suf 

Vente aux enchères à Mérignac-
les-Eyquems. aux 4-Chemins, 

dimanche 8 novembre, à 1 heure 
après-midi, li VACHES fraîches 
vêlées ou prêtes; i GENISSES ET 
JEUNE TAUREAU. 

Au comptant et 5 % en sus. 
M« BRE^ZI, notaire, Pessac. 

A M jolie échoppe près boulvii 
» ■ et ch. de Pessac, 6 pièces, 

cave, jardin. Prix 8,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

â?STO 11 HP Renault 1914 à 
tlUlV vendre, 47, r. Vergniaud. 

rTENOSKâdVnhéévâoï.
e 

reç. 1.1. jours, 13, impasse Ste-Catherine. 

ne jjjg^rjjj reçoit t. t.J»,HJ_,r. 
sw-catherine, Bx. 

iUtO reçoit t. 1. j", 24 bt», 
SSÏES» r. de GrassI, Bdx. 

355,000 fr. à prêter lro, 2°, 3" hyp., 
sur t» titres, sur prix de vente 

malsons, cession contrats, etc. 
Cazajous,4à6h., r. St"-Cather., 49. 

S Nous offrons capitaux 
aux personnes solvables. 

Crédit, 10, pl. des Quinconces. 

CAFE DE MADAGASCAR, 3 fr. 
le kilo. Maison d'importation, 
20, rue Saint-François, Bordeaux. 

Â l'exirais de Poumons de Chèvre, Eucalyptol, 
Formol, Gemme des Cèdres du Liban 

I ' (Méthode Pasteur, Brown-Séquard) j 

| sont les meilleurs préservatifs de l'Influanza, des 
1 Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
| rnent les Rhum 68 récents et en quelques mois les 
§ Affections pulmonaires. 

La boîte, 1 fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

I 32lix-\ro>A fi-ancso. 

i 

f\U n C g* repré«entu toutes looalités pour vente près familles 
U ™ U L, lïl. CAPOTE-LIT pour soldats, en caoutchouc. Convient 
a Mess" et Dames. Bien rétribués. Ecr. â Baunon, Les fglisoltts (Gironde). 

îIIISC0
%erto

èri
r!u

m3'2& 1 
Echant. 0'Î5 timbres-poste. 

Offres et demandes 13. r. Koiro Daait, Edrdean: 

INDUSTRIELS entreprendre 
Imperméabilisation toile, par pro-
cédé analogue à celui employé 
pour vêtements marins dits « su-
roîts », sont priés adresser offres 
d'urgence sous • intendant mili-
taire chargé magasin générai 
habillement, 87, quai de Quey-
ries, Bordeaux. 

VIN ROUGE EXTKA(S»#V 
17, rue Povronet, SSm <UF 

VlKlCOiiii NOUvELï.E f l'teeto un 
Toutes qualités VINS BLA.V. S. 

nemi-muids à vdre bon marché. 
U Bouché, pl. Guadet, Libourne. 

AU dem. empl. sérieux maison 
lf« vins. Ecr. T. 21, Ag. Hav., Bx. 

Il louer pour retour tous pays 
n auto 40 HP Rochet-Schneider. 
S'adresser Perras, 21, r. Ferrère. 

phambro meubl. à 1» av. ou s» 
w pens. centre. Ec. X- 38, Ag. Hav. 

ESilitaires. Couvrc-képi-nuque 
fit en toile imperméable, tom-
bant bas sur les reins, franco 
contre 3 fr. 75. R. Durand, rue 
Bertrand-de-Goth, 139, Bordeaux. 

A louer dans maison particul. 
très Jolie chambre meublée avec 
cabinet toilette, eau, gaz, électr., 
au centre. Adresse bur. journal. 

Patins Bowden, roulera., 5, r. Foy. | anternes électriques de poche 
lm en gros. Faret, 69, c« Pasteur. 

m «UDOUARD, pl. des Capu-
nSi n cins, a vendu son débit à 
Ma» Blanc. Pr réclamât-, s'adres. 
à M. Combret, 22, rue de Kater. 

Bon piano occasion pr étude à 
O vdre 100 fr. pressé. Adr. b. j'ai. 
3. K. 22. Pas changé dep. le Cap. 

nu acheté d'occas. chiens de 
&JIV garr,e. outils de menuis., de 
jard..etc.,grillages p' basse-cour', 
âne attelé, poules bonnes pond.', 
ruches, tapis, carpettes, appareil 
d'éclair, électrique. De Burignac, 
chât. St-Bris, Pont-de-la-Mayc. 

Lanternes acétylène pour cycles 
en gros. Faret, 69, c« Pasteur. 

Dem. vieuxplats argent. L.G.M..J1. 

Jeune homme 17 t 18 ans de-
mandé pour expéditions ej. 

emballage, 20, rue Aupérie. 

O uvriers cordonniers pour fa-
bric. militaire sont demandés 

maison Soubies, Palais de Flore. 
16, avenue de la République. ' 

Femme do 35 ans dem. emploi 
ou divers travaux. Ecrire M. 
Bardet, Blanquefort. 

Jeune homme robuste, 14 ans, 
présenté par parents, sollicite 
emploi garçon courses, chas-
seur, écritures. M. Louapre, ruf 
de Belleyme 23. 

Pâtisserie ou autre magasin. 
D'io, 18 ans, demande place com-
mise. Référ. Offres C. F., journal. 

Auguste DOdUTIIh. stoppeuc. 
14. rue Verdier Bordeaux. 

Dame anglaise dipl. donne le-
çons, cours, examens et com-

merci. Mme Holt, 13, rue Fieurus. 

P erdu dimancrie. Et Kêdard remontoir srg,, 
n" 7,(321. Aviser Cnpin, Salamss. Eecomp. 

Perdu ou égaré 2 bâches camion. 
Rapp. Regeon,44, r. Aiisone.Réc. 

f U EU fi 13 V Célcstin BOURIU-HjîîCsfiuA CAITD aîné, au 
bout des deux ponts, Libourne, 
recevra les 6 et 7 novembre 
80 chevaux t" genres, W prix. 

JE NE FUME QUE LE KIL 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 

Klalmni par Insertion. 2 Lignes 

(La Ligne comprend 23 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

Demandes ti'Emp!ûi 
O fr. 50 la ligne 

sonne t. f. sér., dlr.int.ch.pers. 
Meule. Jeanne, 47, rue de Ruât. 

C hauffeur auto sér. dem. em-
ploi. 25 nls, r. Croix-de-Seguey 

("Ihauffeur breveté, connaiss. 
ylang. étrang., dem. place Ecr. 

F. Lambert, 12, rue la Prévôté. 

C uisinlère, 34 a., dem. place Bx 
ou cnv., tr. b. réf. Ec. 13. C, jl. 

(""luisr" et fera de ch. dem. place 
yens ou sép Marthe,47.r.Ruat. 

/"Coupeur d'habits, avec certin-
VVcats, demande place. Feigna, 
à Castelnau-Chalosse (Landes). 

ame dem. pl. gouv. ch. pers. 
seule. Mme Theil, 19, c. Cicé. D 

D Ile sténo-dactylo dem. em-
ploi. Ecr. M. L. 27, journal. 

D ue dem. place chez personne 
seule. Adresse bur. journal. 

E mployé très au courant affai-
res et travaux bureau de-

mande emploi après-midi. Réfé-
rences. Ecrire R. S. 40, bur. jnal. 

jiemme sérieuse désirerait em-
"I ploi; ferait ménage. Adr. jal. 

emme, 34 a., dem. place t. f., 
couchée ou non. L. B. 50, jal. 

B onne tout taire, 32 ans, cher-
che place. Ecr A. B. 84, jnal. 

C hauffeur d'auto, non mobili-
sable, demande emploi. Au-

bouer, 25, rue des Trois-Conils. 

F 
F 
F emme chambre parlant an-

glais, 7 ans même maison, 
bonnes référ., habituée voyages. 
C. B. Garrat, 35, pl. Henri-IV. 

G arçon charcutier demande 
place. Adres. rue Laseppe, 3. 

I nstitutrice étrangère, connais» 
part, anglais, piano, diplômée, 

gymnast., massage suédois, bon. 
relat., dem. emploi. Adresse jal. 

J eune dame, jolie écriture, st.-
dactylo, notions comptabilité, 

dem. emploi bureau ou antre. 
Petits appointera. Ec. S. L. 87, jl. 

J ne h„ 18 a.,B.-F,.,dem.emp.dur. 
guerre.J.Lafon,59,r.Berruer,Bx 

J eune fille sérieuse, dipl. lnst., 
demande emploi quelconque. 

Voyagerait. Adr. bur. journal. 

J ne f., 26 a.,~ ayant servi, dem. 
emp. ménage, couture ou res-

taurant. Jeanne, 48, r. Tastet, Bx. 

J ne fille, 33 a., connaissant très 
bien lingerie et repassage, de--

mande place femme de chambre 
ou bonne d'enfants. Excel, référ. 
L. Lamarque, 55, rue des Faures. 

M r 30 ans, n. mob., con. ling., 
bonn., conf.,'dem. empl. voy. 

représent, ou dirigerait service 
mag. adm. réf. L. C. 7, bur. jal. 

P 

M f pari, anglais dés. situât, 
comm. Réf. R. 23, Ag. Havas. 

O n demande emploi de régis-
seur ou é'eveur dans pro-

priété. Sadress. villa Colombier, 
au Parc, Royan (Char.- Infér.). 

O uvrier distilla teur-llquorlste 
demande , place. Ecrire La-

grange. 4, rue de La Boétie. 

âtissier dem. place, chez bou-
langer de préfér. L. D. 27, jl. 
iharmacien demande utiliser 
diplôme. Adresse journal. 

V euve, 38 a., dem. place chez 
personne seule. V. B., jnal. 

V ins et spir. Ex-fondé de pouv. 
dem. situât, ch. nég. suscept. 

de céder son commerce. J. B., jl. 

V oyageur sérieux, 32 ans, non 
mobilisable, ayant voyagé 

France, Espagne, demande place. 
Adresse bureau du journal. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A vis. Jean, 8, r. Michel-Montai-
gne, fournit b. domestiques. 

Cordonniers. On demande des 
ouvriers cordonniers usine 

Biset, 72, rue Freycinet, Talence. 

D em. ménage vigneron-labour. 
i à 4 h.,r.Réservoir,4.Réf.exig. 

F emme demandée pour vaches 
et basse-cour. Ecr. O. I. R, jl, 

J eune employé, non mobilis., 
connaiss. mach. écrire, jolie 

1 écrit, demandé p. bureau et ma-
gas. Michaud, p. r. S.t-Projet,Bx. 

J eune garçon pour courses â 
vélo demandé. Boucherie, 11, 

place des Grands-Hommes. 

étayers demandés. S'adress. 
Tardy-Joubert, Langolran. 

n dem représ, à la comm. p. 
articl. I" nécessité. D. R. 3,,jl. 

M 
O 
O n dem. garçon 14-15 ans pour 

coursesertpetit travail. Ad. jl. 

P hotographie. Employé pour 
tirage bromure, projections, 

développement, demandé chez 
Florian, 11, rue Dauphine, Brdx. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A l. meublé bel appart. à Lau-
sanne (Suisse), 8 p. maître, 

ch. bonne, bain, douche, êlectrl-
chauff. central, ascenseur, tout 
confort. 500 fr. p. mois. Proprié-
taire actuellem' Bordeaux ren-
seignera. Ecr. P. S. 50, journal. 

A l. bureau meublé b. agencé 
cent.,px mod.60,r.Pal.-Gallien. 

Boulangerie à iouer, installa-
tion complète, pétrin mécan., 

etc., Bert, 41, chemin d'Eysines. 
agasin, atelier et apparte-
ments, 39, chemin d'Eysines. M 

Eéfugiés belges ou autres. A 
1er 3 p. meub. av. cab. toilette, 

eau et gaz, 60 fr. p. mois. S'adr. 
sauf dimanche, 4, r.des Sablières 

Demandas de Location 
1 fr. la ligne 

C hambre et cuisine meublées 
demandées maison honorab. 

Offres avec prix B. M. 5, bur. jal. 

D em. iouer prairies, avec bail, 
rayon 15 kil. Bordx. Ad. jal. 

O n dem. louer d. mais. conv. 
chamb. meub. confort, av. 

pens. Faire ofî. P. 25, Ag. Havas. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

Fourrure répar. transf., prix 
modér. 39, rue des Remparts. 

M odes façon, prix modérés. 
54, rue du Loup, au premier. 

Tapissier décorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparât., 

sk-ges, tentures, matelas, démé-
nagemei ts, etc. Marcel Faure, 
tapissier, 29, r. Dauphine, Bdx. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr.la igne 

A chat livres, antlq. Georges, 
bou«.,C"PMteur,10,Bx.O"".led'm. 

A vdre cuve 235 hectos, fonc. 2 
extrém.,ét«neuf.E.69,Ag. Hav. 

A vendre machine à tricoter 
circul. neuve. Prix tr. mod. 

A vdre bar, c. départ, pc prix, 
facilité. Ecr. D. A., journal. 

A chat de meubles, plume, lai-
ne. Izac, rue Rode, U. 

A vendre cheval tarbais, doux, 
actif, taille lm40. Adr. jnal. 

Cheval lm30 à v. av. ou s. volt. 
S'ad. 25 bis, r. Cr.-de-Seguey. 

C hiens policiers, bergers d'Al-
sace, hte origine, à;t m., 40 fr. 

Adultes primés, bas prix. Volail-
les primées lue origine anglaise, 
Brahma, Cochin, Rhode-Island, 
bas prix. S'adresser villa Maria, 
ch. d'Arlac, Le Tondu, Mérignac. 

eublé richement installé à 
vdre, cause départ. Adr. jal. 

P iano Pleyel d'étude, b. état, 
275 fr., 17. rue Beaubadat. 

Fds de commerce, industrie. 

Voiture d'enfant bon état de-
mandée. Ecrire offres et dé-

tails P. B 19, bureau du Journal. 

AUTOS & CYCLES 

Avendre, auto de Dion, 14 HP., 
modèle 1911. Ecrire M. Pierre, 

à Pons (Charente-Inférieure). 

A uto 4 pl, 4 cyl., magn. bon ét. 
1.500 f. Palis,133,rtegt-Médard. 

S uis acheteur limousine 16-18 
IIP. 1« marque, dernier mo-

dèle. André, 10.pl. des Quinconces 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

M 
O n achèter. pet. cheminée prus. 

occ, b ét., tuyau derr. Ad. jl. 

O n dem. chat — pas chatte — 
jeune, joli, noir, propre, bon 

ratier. Ecrire C. M. 77, journal. 

D ame veuve, env. Bx, jardin, 
garder, enf., px mod. Ad. jl. 

E mployé dern. chambre pen-
sion d. fam. honor. quart. 

Bayonne-St-Genès. Ec. M. T. 29, jl. 

G arderai enf, 16 fr. p. m. Scu-
dier, Sarcignan.pt-de-la-Maye 

J eune femme prendrait jeune 
enf en garde à la campagne. 

Ecr. Mme Doizy, Gauriac (Gde). 

T)el.itfonct.,Côte-d'Arg'p''. pers. 
JL si»,âg.,pens,don. soins. Adr.jl. 

Offres et Demandes de Oaniiaus 
1 fr. 50 la ligne 

2 ,000 fr. dem. sur lre hypoth. 
Ecrire L. D., journal. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. SO ia ligne 

A céder épie, merc, comest., 
px 4 ou 500 fr. env., y comp. 

mat. etmarch.,c«emobn. Ad. b.jal. 

A v. client, march. œufs, caus. 
mobil., 27, rue Leupold, Bx. 

A vendre épicerie-comestibles, 
90 fr. par jour, cause repos. 

Ecrire L. 26, Agence Havas, Bx. 

Arrivages plus importants, vente" difficile 

MARCHÉ DE PARIS-LA V1LLETTE \ 
Paris-La Villette, 5 novembre. 

Bœufs. — Amenés, 1,186; Invendus, 156. lr* 
quaili/té, 1 fr. 92; 2e qualité, 1 £r. 82; 3e quiallitéj 
1 fr. 73. Prix extrêmes: de 1 fr. 54 à 2 fr. 02. 

Vaches. — Amenées, 825; Invendue, 0. Lre qua» 
llté, 1 fr. 94; 2e qualêté, 1 Cr. 84; 3e quaflitês 
1 £r. 74. Prix extrêmes : de t fr. 52 à 2 fr. 04. 

Taureaux. — Amenés, 154; Invendu, 0. Irai 
qualité, 1 £r. 74; 2e qualité, 1 fr. 64; 3e qu'aflûtê, 
1 fr. 56. Prix ex-trêmes : de 1 fr. 48 à 1 fr. 80. 

Veaux. — Amemes. 665; invendus, 7. Lre quia-» 
K.té, 2 tr. 50; Se qualité, 2 fr. 30; 3e qualité, 2 ir, 
Prix extrêmes : de 1 fr. 60 à 2 fr. 60. 

Moutons. — Amenés. 10.766; Invendu, 0. Ira 
qualité. 2 £r. 20; 2e qualité, 2 fr.; 3e qualité, 
1 fr, 70. Prix extrêmes : de 1 «r. 60 à 2 fr. 30. 

Porcs. — Amenés, 4,487; invendus, 173. lre qua» 
litié, 1 Cr. 50; 2e qualité. 1 fr. 46; 3e qualité, 
1 fr 38. Prix extrêmes : de 1 fr. 30 à 1 fr. 50. 

Ba/isse de 6 fr. pair 100 kilos POUT le gros L. 
bétail, ' 

Veaux, imehangé. 
Moutons, baisse de 5 centimes par deiml-kjilîfl. 
Porcs, baisse de 6 francs pair 100 kilos, 

MARCHES DE RIO ET DE SANTOS 
Rio-Janeiro, 4 novembre^ 

Cafés. — Recettes du Jour, 14,000 sa«*. 
Change SUT Londres. 13 3/4. 
Pirïx du Rio n. 7, 3,950. 
Expéditions pour l'Europe, 22,000 sacs. 

Santos, 4 novembre. 
Cafés. — Recettes du jour. 56,000 sacs. 
Prix du Santos n, 7, 3.800. 
Recettes à Sao-Pauilo. 60.000 sa».  ♦ 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme sulti 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer les 

portes d'êclnsp sont, ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants êcluseront 

deux heures avant la pleine mer 
Pour les gabares, entrée et sortis tous les ^ 

Jours, trois heures avant la pleine mer. 
SAMKDI 7 N'IVEMBRH 

Entrée 6 h. 82 I Pleine mer.... 8 h. 33 
Sortie 7 h. 32 I Hauteur 4»35 

P iano. Mme Saillard-Dietz (O. 
[.), profes. de Paris, leç. prix 4 

modérés. 82, r. du Palais-Gallien. 

P rofes. math, école St-Genès 
prend, élèves pens. pr collège. 

Ecr. 49. rue Mestrezat, BordXd 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

Anglais donne leçons d'angl., 
italien, allem., comptabilité 

double. Ec. F.C.,179, r.Turennc.Bx 

ours de machine à écrire, 5 
îr. p. mois. Ecr. A. B. 13, jal. C 

J eune fille, brevet supérieur, 
demandé élèves. Prix modé-

rés. Adresse bureau du journal. 

professeur latin, franç., grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1er), 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la !ign» 

P erdu médaille agrafe «: Chine »t 
environs église Saint-André* 

Rapp. 238, r. Mouneyra. Récomp, 

P erdu le 2 p.-mon.av. cert. som< 
Rap.M.Boutin,81,r.Lerme. Réc< 

P erdu lundi soir, cours d'Al« 
bret ou cours d'Aquitaine, 

col fourrure (en skunks). Prière 
rapporter rue Lecocq, 30. Réc.; 

TQerdu parois'ion pte-carte vert* 
JLRapp. r. Belle-Etoile, 15. Réc 

P erdu SOoct. b. d'oreilles brilK. 
Rap. 24, r. Vltal-Carles. Réc.. 

P erdu jne chien montagne bl. 
7, r. Flornoy.St-Augustin.Réc.-

T)erdu par auto, entre Cap-
X lieux et Preignac, valise grise. 
Expédier ù M. Gibon, hôtel da( 
France, Bordeaux. Récompense* 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 6 novembre 1914. 

(29) 

LE LIE 
Far RESCLAUZE DE BERMOH 

La conversation avait langui, rebon-
iiissarit avec pein© quand un sujet 
épuisé, il fallait en faire surgir un au-
tre, Maintenant un silence paresseux 
s'était fait, et à cette heure chaude du 
jour, chacun semblait apprécier les 
douceurs, quand devant l'un des bow-
:window Marcelle vint crier : 

— Maman, une voiture 1 
C'était un événement. Viviane cette 

année avait volontairement abandonné 
ses très rares relations de voisinage. 
Elle pensa tout de suite au retour pos-
sible de Jacques... à moins que... mais 
non... cela c'était un fol espoir!... 

Rapidement, elle se leva, écarta le 
store d'étamine. Avec un ^ruit crois-
gant ds grelots, une voiture de louage 

approchait au trot dégingandé de deux 
haridelles. Elle passa devant le jardin 
d'hiver, s'arrêta devant le perron. 
L'angle saillant d'une tour empêcha 
Viviane do voir qui descendait. 

Quelques secondes plus tard, René 
était introduit. 

Madame de Trémont jeta sur le bil-
lard l'ouvrage qu'elle tenait encore; 
ses mains se tendirent; un élan la 
poussa vers René. Dans la manifesta-
tion spontanée de sa joie,_ elle restait 
aussi libre que si ses amis n'en eus-
sent pas été témoins. Une ironie ef-
fleura les lèvres de madame Bresle; 
Rainier sourit, en brave homme que 
le bonheur du prochain ne scandalise 
pas. Les compliments d'usage s'échan-
gèrent; après quoi, Viviane demanda : 

— Pourquoi n'avez-vous pas télégra-
phié ? Je vous aurais envoyé une voi-
ture. 

— Il était aussi simple de la prendre 
à Rodez.' Vous n'auriez pas eu la sur-
prise. 

— Est-ce que votre cocher va repar-
tir tout de suite? demanda madame 
Bresle. 

— Je pense qu'il laissera reposer ses 
chevaux. 

Elle se tourna vers Rainier. 
— Si nous en profitions pour lui don-

ner notre courrier? dit-elle. Vous 
aviez une lettre Dressée à écrire. Elle 

partirait un jour plus tôt. 
— C'est une excellente idée, fit le 

professeur en se levant. Venez-vous? 
— Mais oui. 
Viviane leur fut reconnaissante de 

la preuve de tact qu'ils donnaient en 
la laissant seule avec René. Oh ! le 
cher aimé qui n'avait pu passer huit 
jours loin d'elle ! Comme elle l'admi-
rait dans la sobre élégance de son cos-
tume de voyage 1 Son œil, habitué de-
puis quelques jours à la structure un 
peu massive de Rainier, se reposait 
complaisamment sur la nerveuse élé-
gance de cet être si raffiné. Quand ils 
furent seuls, René l'attira vers lui 
pour un baiser muet, long et subtil, 
d'une sensualité délicate et troublante. 

Et quand elle lui dit : 
— Que vous êtes bon, René ! Que 

c'est gentil d'être revenu ! 
Sincère, il put répondre : 
— Il ne m'est pas possible de vivre 

sans vous. 
Leurs yeux ne se déprenaient pas. 

C'était en eux une joie profonde h se 
retrouver, à se dire que rien n'était 
changé, qu'ils étaient bien encore et 
toujours, l'un pour l'autre, tout l'amour 
et tout lo bonheur. Préoccupée autant 
qu'attristée pendant ces jours d'absen-
ce, Vivian© s'en voulait d'avoir douté 
de sa destinée, et à la voir si adorable 
dans la manifestation^ de ses tendres-

ses, oubliant même, dans la joie de le 
revoir, qu'elle lui avait demandé de 
partir, René se disait que, maître ab-
solu, du cœur de cette femme, il serait 
maître des événements et que rien, 
rien ne la lui enlèverait. 

Et en même temps il souffrait d'u-
ne souffrance vraie, qui n'était pas 
seulement un malaise moral, mais 
quelque chose de poignant et d'aigu. 
Il souffrait du mal qu'il allait faire, 
car il savait bien que, pour Viviane, 
la déception serait profonde et la bles-
sure cruelle. Mais ne possédait-il pas 
le baume suprême? Il endormirait la 
douleur sous des caresses et étoufferait 
les protestations sous des baisers. 

Ils s'étaient assis et, amicalement, 
causaient. Viviane interrogeait René 
sur les incidents de son voyage. Elle 
attendait qu'il lui parlât de la commu-
nication qu'il devait faire à sa tante, et 
de voir qu'il n'abordait pas ce sujet, 
une gêne en elle lentement se glissa. 

En réalité, par le récit des menus 
détails de son voyage, René retardait 
le moment où, malgré toutes ses pré-
cautions oratoires, malgré ses protes-
tations d'amour, il allait meurtrir, il 
le sentait bien, le cœur de la pauvre 
femme. Néanmoins, il eût été mala-
droit da ne pas profiterj pour cette ex-
plication délicate, de l'émotion causée 
oar son retour. 

— Maintenant, dit-il, que vous voilà < 
au courant des péripéties de mon 
voyage, ne vous semble-t-il pas qu'il 
serait temps de parler de son but réel ? 

Elle pâlit un peu. 
— Mais oui, dit-elle. 
— Savez-vous, reprit-il en souriant, 

que ma tante m'avait ménagé une en-
trevue ? 

— Ah ! fit-elle... Avec une héritière, 
sans doute. 

Le sourire de René se nuança de ten-
dresse. 

— Je l'ignore, dit-il. Je n'ai rien vou-
lu savoir. 

Un regard l'en remercia. 
— Voilà qui n'est pas fait pour me 

gagner les bonnes grâces de votre tan-
te, reprit Viviane. 

Le moment parut favorable à René 
pour entrer dans le cœur de la ques-
tion. 

— Il est possible, dit-il, que cette fâ-
cheuse coïncidence ait contribué à la 
prévenir contre vous. 

—Elle m'en veut donc beaucoup... 
comme cela... sans me connaître... 
pour ce seul fait que vous m'aimez ! 

— Je ne l'excuse pas, ma chérie, re-
prit René doucement... et cependant 
vous et moi aurions dû prévoir ce qui 
arrive... Vous rappelez-vous ce que je 
vous disais la veille de mon départ?... 
C'est une femme dont la cœur, connue 

les idées, est vieux au moins d'un siè- • 
oie. Ni le portrait que je lui ai fait de 
vous, ni le souci de votre avenir, ni 
celui de mon bonheur n'ont pu l'at-
tendrir. Chez elle, la question religieu-
se prime tout. 

Viviane écoutait, rendue fiévreuse 
par cette hostilité à laquelle elle se 
heurtait déjà dans sa future famille. 

— En un mot, dit-elle d'une voix qui 
tremblait, madame: de Mussy refuse 
son consentement? 

De la tête, René fit signe que oui. 
— Eh bien ! reprit Viviane en se le-

vant, nous nous en passerons. 
Pour se donner une contenance, elle 

arracha les fleurs fanées oubliées à un 
bégonia. René, lui prenant la main, 
la força à se rasseoir. 

— Sans doute dit-il, nous nous en 
passerons. Je ne dois pourtant pas 
vous cacher toute la gravité d'une 
brouille avec ma tante. Le jour où j'ai 
accepté le sacrifice que vous m'avez 
fait de votre vie de luxe, c'était avec 
l'entière confiance de vous la rendre 
dans un avenir prochain. Il va falloir 
renoncer à cet espoir, et cela me na-
vre. 

Une inquiétude trembla au fond des 
yeux noirs de Viviane. 

— C'est pour moi seulement, deman-
da-t-elle, que vous resxettez cette for-
tune î 

Il lui prit les mains, se fit persuasif. 
— Oui, reprit-il, c'est pour vous..* 

Viviane, vous ne savez pas ce que c'est ( 
que la gêne... En vous condamnant à 
un train de vie très réduit, vous avez 
été courageuse; mais ici, à la campa-
gne, vous n'avez pas eu encore à en, 
souffrir. Vous allez me dire que vous 
l'avez expérimentée déjà à Paris... Ce 
n'était qu'une transition... cela ne peu4 
compter. 

» Ce que nous possédons à noua 
deux serait l'aisance pour beaucoup { 
mais pour nous ?... Je sais ce que c'est* 
moi qui vous parle, cette obligation de 
paraître, qui est comme l'unique rai-" 
son d'être de notre monde. ^ 

» Je sais ce que l'on doit subir da 
privations cachées pour éviter ces pe-< 
tues piqûres d'amour-propre qui ino-
culent un poison si subtil... Oh ! Vivia* 
ne!... s'il fallait que pour toujours, 
vous entendez, je vous_ condamne î 
cela, vous que je voudrais entourer da 
tous les raffinements, satisfaire dans 
les plus fous de vos caprices ! 

Le cœur de Viviane battait doulou» 
reusement. Elle avait peur, dans ce3,i 
préoccupations de son fiancé qui-
avaient l'air de s'adresser si exclusive-
ment à elle, de démêler des considérai 
tions beaucoup.pluis, personnelles. 

•iîA suivra,!, 


